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Oil trouve chez Ie m§me Lihraire : 

l~oyages d'Alexandre Mackenzie, dans l'interieur de 
l'Ameriqo:e septentrionale, faits en ~7~9' t 792 ~tI 79) ; 
l~ premier, de'MotItnfai au fort Chlpl?uyan e~ a Ia !ller 
(iIaciaIe; Ie second, du fort ClllplOuyan JUSqll aux 
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itillliraire tires en }Jartie des papiers du vice - amil"al 
BOllgainl'iiZe; :; forts vol. in-S.o sur carre fin , omes du 
IJortrait de I'auteur, et de trois grandes cartes gravees 
par B. Tardieu, revues et corrigees par M. Bllache, 
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PREFACE 

D U T R A Due T E U R. 

V E R s la fin du dix - huitieme 
siecle, Ie zeIe des Voyages de 
Decouvertes se reveilla avec une 
ardenr nouvelle chez les nations 
europeennes. Differens naviga­
tenrs decouvrirent des pays in­
connus, ou firent mieux connai­
tre ceux dont on n'avait que des 
notions imparfaites. Leurs tra­
vauxsonttrop generalernent con­
nus pour que je me permette d'en 
faire la plus simple analyse. Je 
nle contenterai de rappeler au 
lecteur que La Perouse, apres 

1. 
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avoir suivi la cote nord-est de 
l' Asie jllsqu'au 52. e degre de lati­
tude boreale, aperqut la mer au 
nord entre la cote de Tartarie 
et celIe d'une ile, connue SOliS Ie 
nom de Segalien J et a laquelle 
ses habitans donnaient Ie nonl de 
Tchoka. 

Le detroit qui separe ces ter­
res, est obstrue par des bas-fonds 
qui, en cet en droit , n'etaient cou­
verts que de six brasses d'eau, et 
qui se prolongeaient dans Ie nord. 
Cet obstaclo cmp8chaLa Perouse 
de traverser Ie detroit qu'il avait 
devant lui pour arriver a la mer 
d'Ochotsk, et Ie forqa de retourner 
surses pas, etdefairerouteausud. 
Arrive au 450 50' N., i~ 'decou­
vrit a l'extremite'meridionale de 
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l'ile de Tchoka un detroit auquel 
on a donne son non1, et qui separe 
cette ile de celle de J esso ou Chi­
chao II passa par ce detroit, fit 
voile vel'S les iles Kuriles, et ne 
revint plus dans ces parages. 

Sa navigation dans 111 manche 
de Tartal'ie , et la decouverte d'un 
detroit au sud de Pile de Segalien 
ou Tchoka, avait jete un grand 
jour sur un des points les plus 
obscurs de la geogra phie. En ef­
fet, depuis Ie voyage des deux 
navires hollandais dans ces para­
ges vel'S Ie milieu du dix-sep­
tieme siecle, et celui du capitaine 
Spanberg en 1759, aucun bMi­
lTIent europeenneles avait visites. 
Quelques cartes donnaient lIne 
etendue demesuree a la terre de 
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J esso, et la representaient coroms 

une ileimmensequi S8 prolongeait 
depllis l'embouchllre du Heuve 
Amur sur 1a cote de Tartarie , jus~ 
qu'au Japon; d'autres 1a figu­
raient unie avec 1'ile de Niphon, 
d'autres lui donnaient une exten­
sion considerable dans l'ouest, 
d'autres enfin la faisaient beau­
coup trop petite, et aucune ne la 
111ettait a sa veritable place 1. Les 
decouvertes de La Perouse firent 
cesser ces incertitudes, et firent 

J Si ron veut connaltl'e les incertitudes des 

geographes sur ce point, on peut consulter l'ou­

vrage de M. Buache, intitule . Considerations 

ge'ographiques et physiques sur les nouvelles de: 
COlll'erles all nord de la grande mer, appelee vul­

gairement lamerdu Sud. Paris, 1755. Ce savant 

a propose des conjectures assez heureuses, et 

dont quelques-unes ont ete confirmecs par les 
decouverte, de La Perou5c et de Broughton. 
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connaitre d'une maniere positive 
que ce qu'on appelait la terre de 
J esso etait com pose de deux 
grandes iles dont la plus septen­
trionale s~appelait Segalien ou 
Tchoka, et Ia plus meridionale, 
Chicha ou J esso, et que celle-ci 
etai t se paree d u J a pon par Ie de­
troit de Sangaar. La Perouse tra~a 
avec exactitucfe les cotes qu'il 
avait prolongees, et Ies geogra­
phes lllirent ses decouvertes a 
profit. 

Mais il restai t encore nne la­
cune a remplir, et une grande 
incertitude ~l lever. Le naviga­
teur fran~;ais n'ayant pas vu Ia 
partie meridionale de Chicha ou 
J esso , n'avait pu en tracer les con~ 

tours et l'etendue que par aper~u 
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etd'apresles auteurs qui l'avaient 
precede. II avait donne dans ses 
cartes une tres - grande largeur 
au detroit qui separe l'ile de Jesso 
de celle de Niphon. Arrowsmith, 
dans sa carte de la 111er du Sud, 
publiee en 1803, avait suivi La 
Perouse. Leurs tl'avaux danscette 
partie n'avaient pas pour base des 
journaux de navigation, ni des re-
18venlens exacts. Les geographes 
et les marins attendaient done 
avec impatience que tous les don .. 
tes sur ce point important fussent 
leves. C'est ce que Ie capitaine 
Broughton a fait dans Ie voyage 
dont je publie la traduction. 

Le capitaine Broughton avait 
accompagne Vancouver dans son 
voyage a la c(lte nord-ouest de 
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l' Amerique, et commandait dans 
cette expedition Ie batiment Ie 

Chatam. II prit nne part tres -ac­
tive a tous les travaux de l'expe­
dition , et fut charge de faire plu­
sieurs reconnaissances importan­
'tes. II est souvent mentionne avec 
eloge dans la relation de Vancou­
vel', pour Ie zele et Ie soin avec le­
quel il remplit les missions qu'ml 
lui confia, et son nom fut donne 
it un Archipel situe Ie long de la 
cote nord-ouest de l' Amerique. 
Au mois de janvier 1793 , il fut 
depeche par Vancouver pour aller 
porter en Angleterre les papiers 
et documens relatifs a ses decou­
vertes. A peine etait-il de retour 
dans sa patrie, qu'il rec;nt la com­
mission de faire nne expedition 
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qui est Ie sujet du present 
voyage. 

Broughton s'est acquitte de sa 
mission avec un zele exemplaire 
et une perseverance incroyable. 
Les contrarietes que les eIemens 
lui ont fait eprouver, la fracture 
d'un bras, la perte de son bati­
Inent, n'ont pu l'empecher d'ar­
river it son but. C'est dans un 
frele vaisseau, qu'il a Ie pre .. 
nlier traverse Ie detroit de San. 
gaar, puis prolonge les cotes de 
1'11e de Jesso, de l'ile de Se­
galien et de la Tartarie, et qu'il 
s'est engage dans des mel'S peu 
connues et couvertes d'une brmne 
perpetuelle. La conduite qu'il a 
tenue dans son naufrage au il. n'a 
quitte son batiment que Ie der-
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nier, fait Ie ,plus grand honneur 
a son cceur, comme l'intrepidite 
avec Iaquelle il a afii'onte tous 
les dangers, et la maniere clout 
il a rem pli sa mission font hon­
neur a son courage et a ses talens. 
II a eu Ie bonheur de revoir son 
pays et de ne pas succomber aux 
suites de ses fatigues. Au mois 
d'octobre 1805, il commandait la 
fn2gate la Penelope en station 
dans la Manche. 

En travers ant Ie detroit de San­
gaar, il a fait connaitre que l'ile 
de Jesso oulnsll, ainsi qu'ill'ap­
pelle, n'etait separee de Pile de 
Niphon que par un bras de mer 
de cinq lieues dans sa plus grande 
largeur. Ainsi, ce point est de­
finitivement eclairci. La naviga-
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lion de Broughton dans la manche 
de Tartarie ayant enlieua nne epa­
que de l'annee tres-avancee , il n'a 
pas vu d'habitans. Sans do ute que 
la relation qu'il en aurait don nee 
s'il en eut rencontre, elIt Me d'ac­
cord avec celle de La Perouse; 
car il regne une conformite frap­
pante entre ce que dit Ie naviga­
teur anglais des habitans d'Insu, 
et ce que notre compatriote rap­
porte de ceux de Segalien. Taus 
deux ont eprouve des Insulaires 
fe refus de penetrer dans l'inte­
rieur de leur pays, et c'est ce qui 
est arrive a Broughton dans tous 
les endroits soumis a la domina­
tion des Chinois et des J aponais ; 
il n'a pu par consequent comple­
ter les notions insuffisantes que 
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nous avons sur ces differens pays) 
dont la connaissance nous est in­
terdite pour long-tems encore. Le 
ca pitaine Krusenstern , qui a par­
couru nne partie des memes pa­
rages depl1is Broughton, n'a pas 
ete plus heurenx. 

Broughton a penetd! quinze 
n1illes plus au nord qne La Pe­
rouse, dans la manche de Tar­
tarie. II ne s'est decide a retourner 
au sud, que lorsqu'il s'est trouve 
par mains de deux brasses d'eau. 
Son opinion differe de celle de 
la Perouse, sur un point inte­
ressant, car il regarde comille 
un golfe ce que notre com pa­
triote appelle 11ne manche. Ce­
pendant il ra pporte que l'officier 
nlaril1ier qu'il avait envoye a la 
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decouverte, pensait qu'il y avait 
dans Ie nord un passage libre pour 
gagner la mer. La saison avancee 
l'elllpecha d'eclaircir les doutes 
qu'jl pOl1vait avoir a cet egard. 
En outre Ie peu de moyens qu'il 
avait a sa disposition, ne lui per­
mettait pas de faire la moindre 
tenfative tant soit pen hasardee. 
II fut donc oblige de retourner 
au sud, et de laisser ce point in­
decis. 

Quoiqu'il ait vu beaucou p d'en­
droits Oll aucun europeen n'etait 
aIle avant lui, les obstacles qu'il 
a rencontres sont cause qu'il n'a 
pn en donner la description, ni 
rep andre dans Ie journal de son 
voyage nne variete qui aurait 
ajoute beaucoup d'agrement a sa 
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relation. Malgre cela son ouvrage 
est d'un grand interet pour la geo~ 
graphie. 

Son Excellence Ie Ministre de 
Ia marine et des colonies, ayant 
juge que les connaissances nauti­
ques recueillies par Ie capitaine 
Broughton pendant son voyage, 
pouvaient etre utiles a la naviga­
tion en general, a ordonne d'en 
publier la traduction; et no us 
avons fait taus nos efforts pour 
remplir les intentions eclairees 
de S. E., en apportant a notre tra­
vailles soins et l'exactitude dont 
nous sommes capables. 

Les cartes ant ete copiees avec 
fidelite. On ya memeajoutequel­
ques noms d'apres celles -de La 
Perouse, dont on a souvent suivi 



XIV 

l'orthograpbe. Ces cartes ont Me 
revues par M. Buache, et sont 
extremement im portantes pour 
rectifier et completer ce que nous 
savions sur les parages qU'elles 
representent. 

L'on s'est attache dans la tra­
duction a rendre fideIement Ie 
sens de l'original, et ce n'est pas 
toujOUl'S sans difficulte qu'on y 
est parvenu. Le style de l'auteur 
est quelquefois si obseur , qu'on a 
la plus grande peine a Ie com pren­
dre, et ses idee>s ne sont pas tou­
jours ran gees convenablement. 
On s'est peFmis de retablir l'ordre , 
lorsqu'on l'a juge indispensable 
pour donner plus de cIaI'M au sens 
des phrases, et quelquefois on a 
developpe la pensee de l'auteur , 
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mais sans y rien ajouter. On n'a 
use de ce rnoyen qu'avec les plus 
grands menage mens , et lorsqu'on 
ya ete force pour donner plus de 
liaison aux idees. D'un autre cote, 
on a abrege les details nautiques, 
lorsqu'ils n'avaient rapport qu'A 
la nlanamvre du b&timent et aux 
variations du tems. Mais on n'a 
rien omis de ce qui concerne les 
relevemens des terres , ou 1a mar­
che des courans. 

On a en occasion de remar­
quer, dans Ie cours de cet ou­
vrage, un grand nombre de fan­
tes typographiques, dont quel­
ques-unes sont tres-graves. Elles 
ont ete rectifiees toutes les fois 
que Ie sens du texte ne pouvait 
pas laisser subsister la plus legere 
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incertitude; mais il est possible 
que , malgre toute l'attentioll 
qu'on y a apportee, il en so it 
echappe quelques-unes. 

Je rn'estirne heureux de pou­
voi~ donner ici un ternoignage. 
public de rna reconnaissance a 
M. deRossel, ancien capitaine de 
vaisseau, et Ie seul des officiers 
su perieurs de l'expedition de 
d'Entrecasteaux, qui soit encore 
existant. 11 a bien voulu revoir 
Ilia traduction; et si elle obtient 
quelque indulgence, c'est a lui 
que j'en aurai l'obligation. 



PREFACE 

D:E L'.A. UTE U RAN G L A I S. 

LE S Voyages de Decouvertes meritent 

a juste titre l'attention du public; car 

ils ouvrent de nouvelles sources a l'ins­

truction et au commerce, et off rent par 

consequent un grand interet a un peu­

pIe savant et cornmer<;;ant. II serait inu­

tile de discourir longuement pour prou­

ver l'utilite de pareilles expeditions. 

C'est ce qui a deja ete fait d'une rna­

niere aussi ingenieuse que convaincante, 

dans l'introduction au troisierne Voyage 

de Cook. 

La Grande - Bretagne qui tient un 

:rang SI distingue en Europe, non-seu .. 

1. 
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lernent par son caractere militaire, mais 

aussi par sa celebrite dans les arts de la 

paix, COllserve depuis long-terns parmi 

les autres nations une superiorite en­

vice 1 due toule entiere aux encourage­

mens qu'elle a donnes a de pareilles en­

treprises, et a la foule de navigateurs il­

lustres qu'elle a produils. Les recherches 

perseveranles, et l'activite infatigable 

de notre i111l11ortel Cook, ont etendu 

sa renommee bien au - dela de tout ce 

qll'avaient fait les devanciers de ce na· 

vigatellr. Si une mort fnneste n'ent prive 

Ie monde de ses talens, ou si la saison 

deja avancee n'ellt ole au capilaine 

King, l'lln de ses successeurs dans Ie 

commandement, ]a possibilite de pour­

sllivre ses decouvertes, Ie present voya­

ge, et Ia partie la plus interessante de ce­

lui de La Perouse seraient peut-etre de. 
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venus inutiles. On doit se rappeler que, 

dans Ie troisieme volume du dernier 

voyage de Cook, Ie capitaine King ob­

serve que la navigation des mers situees 

entre Ie J apon et la Chine offre un va6te 

champ aux decouvertes, et que la recon­

naissance de cette portion inconnue de la 

partie septentrionale de I'ocean Pacifi­

que a etc recommandee par M. Daines 

Barrington, dans ses Melanges. « On de­

vrait, dit-iI, explorer Ia cote de Coree, la 

partie septentrionale du J apon, ct les lIes 

de Likeujo ». Le capitaine Vancouver 

remarque que la cote d'Asie du 55.me 

au 52.me degre de latitude boreale est 

encore tres-mal figuree, et que ]a cote 

de l' Amerique meridionale depuis en­

viron Ie 44.me degre de latitude aus­

trale jusqu'a l'extremite In plus sud d~ 

la terre de feu, est tres-peu connue. 
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Des indications et des observations de 

ce genre devaient naturellement avoir 

un grand poids sur 1'esprit d'un naviga­

teur, jaloux d'etendre les connaissances 

geographiques, et qui etait assure d'ail­

leurs qu'il y avait tres-peu a faire dans 

les autres parties de l'ocean Pacifique, 

si ce n'est d'y determiner la position 

d'un petit nombre d'iles tres-peu im­

portantes. Il ellt hesite sans doute entre 

l'e:camen de la cote nord-est de l'Asie 

du 55.me au 52.me degre de latitude 

horeale, ct celui de la cote S. O. de l'A­

merique meridionale, depuis Ie 44.m~ 

degre de latitude australe, jusqu'a la 

terre de feu, s'il n'eut etc convaincu 

que Ie capitaine Vancouver devait avoir 

acheve cette derniere reconnaissance, 

avant de doubler Ie cap Horn pour re­

tournir en Angleterre. Les lecteurs su-
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perficiels et avides de nouveautes ob­

serveront peut·ctre que, quelque Ioua­

hIe que soit Ie projet de ce voyage, son 

auteur ne peut pretendre au merite de 

Ia nouveaute des decouvertes, puisque 

La Perouse l'a devance. En accordant 

un peu d'attention a cette relation, on 

reconnahra faciIement que ceUe objec­

tion est mal fondee, et on se convain­

era que, 51 Ies deux navigateurs ont 

explore Ies memes mers, cependant Ies. 

decouvertes et les recherches de cha­

cun mettent entre leurs voyages une 

difference marquee et caracteristique. 

lIs auraient tous deux suivi absolument 

la meme route, qu'il en resulterait en­

core un grand avantage pour l'interet 

des sciences et de la geographie. Les er­

reurs du premier, s'il en a commlS? 

peuvent etre corrigees par Ie second '-
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et Ie merite des decouvertes de l'un est 

mis hoI'S de doute par les observations 

de l'autre, qui en confirme l'aulhenticite. 

Ce double avantage resulte du voyage 

que nous publions. Le na vigateur an­

glais ayant ete dans l'impossibilite d'a­

voir connaissance des instructions don­

nees par Ie Gouvernement fran<;ais a La 

Perouse, il est parfaitement a l'abri du 

reproche de n'avoir ele que son imila­

teur. Cependant, si l'on tenait.trop for­

tement h l'idee que Ie voyage de La 

Peronse a rendu inutile la publication 

de celui-ci, un court resume des decou­

vertes et des reconnaissances faites par 

les deux n:1vigaleurs, dans'les memes 

met's, servira a ecarter cette prevention 

mal fondee, et etablira Ie degre de me­

rite de chacun de ces deux Voyages. 

L \~diteur fran~ais remarque que la 
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reconnaIssance de la cote orientale de 

Tartarie, et meme on pourrait dire la 

decouverte d'une des plus grancles iles 

de notre globe, separee clu continent 

par un detroit qui a ete traverse dans 

tous les sens, donne au voyage de 

La Perouse un degre d'importance, et 

un genre d'interet qui lui est particu­

lier; mais on peut, sans un exces de pre­

somption, observer ici que Ie navigateur 

anglais a aussi explore la cote orien­

tale de Tartarie; et qu'a la decouverte 

de la grande He de Tchoka ou Segalien. 

il pent opposer sous Ie point de vue 

d'interet general celIe de I'ile de Jesso, 

Insu ou Chich a , situees au sud de la 

premiere, moins etendue a ]a verite, 

mais plus digne de l'attention des Eu­

ropeens. La geographie, sous Ie rapport 

de ces parties du globe encore si mal 
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representees, semble avoir ete egaIe­

ment bien servie par les deux naviga­

teurs; car leurs observations separees 

corrigent mutuellement les erreurs re­

latives a ces deux lies, tracees jusqu'ici 

sur les cartes avec si peu de soin et 

d'exactitude. 

La Perouse , en passant par Ie detroit 

qui porte son nom, a prouve que 

Tchoka etait une lIe; et Ie b:1timent 

la Providence ~ en traversant Ie detroit 

de Sangaar, a etabli Ie meme fait pour 

Chicha ou Insu. La Providence a re­

connu la cote occidentale d'Insu , ce que 

La Perouse n'a pu faire en passant par 

Ie detroit qui a re'Sll son nom. Dans Ie 

voyage que ces deux navigatcurs ont 

fait jusqu'au :'2e degre de latitude ho­

reale, Ie canot de l'anglais s'est avance 

de qninze milles plus au nord que ceux 
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de La Perouse, et l'equipage ne cessa 

sa reconnaissance que Iorsqu'il se trouva 

par deux hrasses d'eau, et que les 

has-fonds, ainsi que Ie rapprochement 

des cotes environnantes, l'empecherent 

d'aller plus avant. Quant a la recon­

naissance que chacun a faite des iles 

Kuriles, il parait qu'aucun des deux 

n'est aIle au-deBt de lVIarikan. 

Nous ne pousserons pas plus loin ce 

court resume. La reconnaissance des 

cotes septentrionales, meridionales et 

orientales du Japon, celle des nes Li­

keujo et des ~les Madjicosemah qui en 

sont voisines, et celle de la cote de 

Coree, appartiennent exclusivement a 
c::e voyage; car La Pcrouse , en quit­

tant Ie Kamschatka, ahandonna !'idCe 

d'explorer davantage Ie golfe de Tar­

taric ou les mers du Japon, et conti~ 
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Dua son voyage en faisant route pour 

Maouna, une des lIes des Naviga­

teurs. 

La perte de La Perouse sera une 

source eternelle de regrets. Ses decou­

vertes assurent a sa memoire l'admira­

tion de toutes les nations civilisees. Le 

respect qu'il temoigne pour notre im­

mortel Cook et pour les autres na­

vigateurs qui l'ont precede dans son 

honorable mission, prouve qu'il avait 

lecaractere frallc et l'esprit superieur 

a toutes les preventions nationales. Pen­

dant que nous payons ce juste tribut 

d'hommages a ses senti mens eleves, 

nous ne devons pas, en quaJite d' An­

glais, oublier l'interet que Ie Gouverne­

ment fran<;ais prit au succes du voyage 

de Cook. Les hommes sensibles se sou­

viendront toujours avec plaisir qu'au 
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milieu des borreurs de la guerre, ce 

Gouvernement voulut qu'on en preser­

vat une entreprise destinee a c:ftendre 

la connaissance du globe, a adoucir la 

ferocite de la portion la moins eclairee 

de notre espece , a agrandir les rapports 

que les hommes ont entr'eux, et a unir 

les nations les plus eloignees par les 

liens du commerce. L'extrthne defiance 

des J aponais et leur obstination inflexi­

ble a interdire a tous les etrangers , 

bors les Hollandais, l'abord de leur 

territoire , excusent suffisamment dans 

les deux voyages, Ie defaut de rensei­

gnemens sur cet Empire. Si La Perouse 

a craint d'aborder sur les cotes du Ja­

pon ,quoiqu'il commandat deux fregates 

fournies de tous les moyens de defense, 

et montees par des equipages nombreux, 

les apprehensions qu 'a .pu concevoir Ie 



Xl:viij 

navigateur anglais sont encore plus rai" 

sonnables; puisqu'apres Ie naufrage de 

13 corvette fa Providence; sa conserve 

n'avait que trente-cinq hommes d'equi­

page, et aurail pu , d'apres sa petitesse ; 

etre prise par les J aponais pour Ie na­

vire d'un pirate. La meme defi:mce des 

etrangers semble avoir penetre dans 

toutes les parties de ces parages ou fa 

Providence a touche. A la verite, on 

fournissait avec empressement a l'equi­

page l'eau et Ie bois qu'i! demandait; 

mais on refusait constamment et avec 

opiniatrete de Iaisser personne visiter 

l'interieur du pays, et recueillir des 

renseignemens sur la forme de son gou­

vernement, sur ses productions et ses 

usages. 

Krempfer, dans sa description dtt 

Japon, parle souvent des mers qui en-
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tourent eet Empire; eomme etant ex­

tremement ol'ageuses; et elles ont etc 

citees en proverbe comme les plus dan­

gereuses du globe. La Pc rouse , quoi­

qu'il ait fait ee voyage an milieu de 

l'ete, avec deux fregates munies d'un 

grand nombre d'embarcations et de tout 

ce qui etait nckcssaire pour de pareilles 

expeditions, se plaint neanmoins beau­

coup des brumes epaisses, du mauvais 

terns, et du danger d'etre sans cesse 

affale sur la cote, sans pouvoir se re­

lever. Apres la perte de la corvette fa 

Providence ~ Ie navigateur anglais n'a­

vait pour affronter ces dangers, qu'une 

goelette de 80 tonneaux avec un petit 

canot; et ce n'etait pas en ete, mais 

au milieu des coups de vellt de l'equi­

noxe, et dans la saison 1a plus defavo­

rable de l'annee. 
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A pres ce court sommaire de ce qu'a 

fait Ie navigateur anglais, pour l'avan­

cement de Ia geographie et de Ia navi­

gation , on soumet 1a relation de son 

voyage au jugement du public. Elle 

n'est qu'un simple recit d'evenemens 

qui ont eu lieu a 1a mer. On n'y en a 

insere aucun qui ne fut pas reellelnent 

arrive, et on a eu Ie plus scrupuleux 

respect pour la verite. Le lecteur sera 

de<;u s'il ne cherche que l'amusemcnt; 

mais OIl presume qu'il pourra y acque­

rir quelques connaissances nautiques. 

Des Voyages tels, par exemple, que 

ceux de la collection de l'ahbe Pre-
/ 

vot, sont defectueux, parce qu'on y a 

omis les observations nautiques et as~ 

tronorn:ques. Ces sortes d'observaLions, 

quoique detai!!ees secbement et avec 

une exactitude minutieuse, sont des 
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sources certaines d'instruction pour Ie 

navigateur et Ie savant. 

La corvette fa Providence avait I 15 

hommes d'equipage, etait du port de 

400 tonneau x , et montee de 16 canons. 

Lorsqu'elle quitta l'Angleterre, on lui 

donna pour deux ans, des vivres et tous 

les autres objets necessaires. L'amiraute 

accorda genereusement tout ce qui est 

regarde comme utile dans de pareils 

voyages, tant pour faire des echanges 

que pour conserver la sante des equi­

pages. II est bien malheureux que, par 

Ie deplorable naufrage de la Provi­

dence ~ ]a perle irreparable de tant 

d'objets essentiels l'ait rendu jusqu'l:t 

un certain point incomplet. L'equipage 

etait entierement compose d'hommes 

jeunes, sabres, dociles et qui se con­

duisaient bien. Mais qu'il est triste de 
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Ie dire! il en est bien peu qui aient 

revu leur pays. Tous ceux qui avaient 

ete embarques a bord du Swift., au 

nombre de quarante-deux, perirent en 

mer avec ce b:1timent; sept furent tues 

par differens accidens, et quatre furent 

e:o.leves par des maladies. 

a 
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VOYAGE 
DE DECOUVERTES 

DANS LA PARTIE SEPTENTRIONALE 

DE L'OCEAN PACIFIQUE. 

LIVRE PREMIER. 
Contenantce qui sepassa depuis Ie com­

mfJncement du voyagejusqu) a notre 
premiere arrivee a A:facao en Chine. 

CHA PITRE PREMIER. 

Preparatifs du voyage, - Traversee d' Angleterre 
aux nes Canaries. - Depart pour Rio-Janeiro. 
- Sejour en cet endruit. - - Ile de Gough; 
- Arrivee au port Ste1)hens Sul' la cote de la 

Nouvelle-Hollande. - Observations astrono­
miques. -,PortJackson. -Remarques sui ses 

productions , ses animaux , etc. - Obser­
vations astronomiques. 

L' A M I 11. AUT E avait designe Ie bMi· -
ment du roi la Providence pour Ie 1793. 

}, 
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~ voyage auquel je devais etre employe, 
I 79'3· C b" ., , d ' . e aLIment avalt ete comman e par 

Ie capitaine Bligh, et venait d'arriver 
des Indes occidentales , ou il avait 
porte I'arbre a pain de Ta'iti. Il avait, 
dans l'origine, ete destine pour Ie com ... 
merce des Antilles; mais Ie Gouverne. 
ment I'avait achele sur Ie chan tier , ex-

• pres pour l'envoyer chercher l'arbre a 
pain dans la mer du sud, et il avait 
passe deux ans a ce voyage. C'etait un 
navire de riviere, du port d'environ 
420 tonneaux , et double seulement en 
cuivre : mais je pense que tous Ies 
navires destines a de longs voyages de· 
vraient d'ahord etre doubles en bois. 
puis en cuivre par-ilessus. La Provi· 
dence fut mise dans Ie bassin de Dept­
ford, ou dIe ne resta qu'une maree; 
ensu.ite eUe fut conduite a Woolwich 2 

ou on donna ordre de l'armer. Le 3 oc­
tohre 1793, je re~us celui d'en pren­
dre Ie commandement, et Ie meme 
jour ie la mis en armement. Son equi. 
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pement nous retint a Woolwich Ie reste -
de l'annee. 1795• 

Au commencement de 1794, Ie nn- 1794. 
vire elant pres, nous descendimes a 
Gravesend, endroit beaucoup plus com­
mode pour faire notre equipage. N ous 
y restames jusqu'a Ia fin de mars. 
Alors nous. nous rendimes a Ia rade 
du Nore .. et; salmlmes Ie vice-amiral • 
Dalrymple, dont Ie pavillon floUait a 
hord du Sand'VI,ich. Pendant Ie mois 
d'avril, DOUS com pIe lames notre equi-
page avec des hommes de honne vo­
lonte du Sandwich, et ayant re<;u ordre 
d'aller a Spithead, nous mimes a Ia 
voile avec un convoi de navires mar­
chands. Pendant la uuit , lorsque nous 
etions dans Ia passe de Gull-Stream .. 
Je pilote mit Ie navire sur Ie Brake­
Sand. N ous ne pumes Ie relever avant 
Ja maree du malin, et peu apres nous 
mouiUames ·aux Dunes. Le navil'e ne 
parut pas ayoir souffert. Le vice-arniral 
Peyton avail son pavillon a hord du 
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-- Leopard; nous Ie salu&mes. L'apres .. 
1794- midi, notre batiment et sou convoi 

Iouvoyerent dans les dunes pour s'e­
lever a l'ouest, Ie vent venant faib]e· 
ment de cette partie. Dans la nuit, Ie 
vent pass a a l'est, et au point dn jour 
nous mimes toutes

C 

voiles dehors, et 
fimes signal au convoi de faire de 

• meme. N ous llassames au milieu de la 
grande fiotte , qui etait a l'ancre dans la 
baie de Sand-Down ~ sous Ie comman­
dement de lord Howe. N ous mouillames 
a Spithead apres avoil' salue l'amiral sir 
Peter Parker, qui avait son pavillon a 
bord du royal William. Pendant Ie mois 
de mai , on fit entrer la Providence dans 
Ie bassin ; mais elle n'avait l1ullement 
souffert en se rendant aux dunes, et 
(hait parfaitement en etat de prendre1a 
mer. On paya ]a soIde aux officiers et 
aux matelots jusqu'a la fin i de juillet. 
Ce fut duraEt ce mois que Ie roi vint 
a Portsmouth pour voir la grande fiolle 
apres Ie combat du I.

er juill. Tous lei 
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capitaines eurent l'honneur de lui etre 
presentes. 

Je re~us Ie 2 mes instructions cache­
tees, et l'ordre de me ranger sous Ie 
commandement du capitaine Drury, 
commandant Ie vaisseau de Sa lHajeste 
Ie Trusty, et de mettre en mer avec 
son convoi , destine pour la Me­
diterranee. Je ne devais pas m'en 
SepaTer tant que notre route serait Ia 
rueme. 

NOlls partimes Ie 21 de Ia rade de 
Sainte-Helene avec un bon vellt d'est. 
Apres etre sorti de la Manche , Ie vent 
ayant passe au N. 0., Ie Trusty nous 
ordonna de faire route pour Falmouth. 
Dans la nnit nous nous separames des 
vaisseaux de guerre, et atteignimes 
Falmouth. Mais ne voyant pa5le Trusty , 
nous fimes voile pour la rade de Ply­
mouth, au nous Ie trouvames a l'ancre 
ainsi que son convoi. Le vice-amiral 
Macbride avait son pavi!lon a bard du 
Ninotalae, et l~ contre-amiral Cotton 

179/,. 
Octoh. 

2. 

2 r. 
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- avait Ie sien a hord du Cambridge dans 
1794· Ie port. 

Nov. Pendant ce mois les vents fUl'ent 

1795• 
Janv. 

tres-violens, et Ie terns variable. Comme 
nous etions mouilIes dans. Ia baie de 
Caws-and, nous n'aurions pu joindre 
Ie convoi s'il avait appareilIe de Ia 
rade avec un vent d'est. Nous tachames. 
done de DOUS rendre a la rade en 10u­
voyant ; mais Ie navire ayant manque 
a virer a Red-Point, nous mouillames. 
nos deux aDcres de bossoir dans uu 
mauvais fond, a mains de deux enca­
hlures de Ia cote. Le vent qui souffiait 
avec force de l'est, nous empecha de 
sortir de cette situation desagreahle ,. 
jusqu'a ce que M. Hemmings, capi­
taine de port, porta une ancre a jet 
au vent a nous, et que nous ayant 
envoye a h~rd Ie bout du cable, nous. 
pumes lever DOS ancres en surete ,et nous 
mettre entre Dukes-Island et la terre. 

Nonsrestames dans cette position jns.­
qu'au mois suivant, que uQuSeutl'aules.. 
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dans Ia rade. Pendant Ie rnois de jan- -
vier 1795 , Ie terns fut tres-froid, et Ies 1795. 

d J'. ' L Janv. coups event lrequens. e contre-
amiral Parker, commandant Ie vaisseau 
du roi le Raisonnahle , fit Ie signal de 
partir. 

Dans la nuit du 5, nous eumes un Fevr. 

violent coup de vent de 1'0. N. 0., 5. 
qui nous cassa notre second cable , 
nous jeta sm' un transport , brisa Ie 
hossoir et endornmagea les grands porte­
haubans. Le lendemain, Ie beau terns 
nous mit en etat de retrouver notre 
ancre et d' episser notre cable. N ous 
affourcharnes de nouveau Ie navire ; 
car il n'y avait pas de probabilite d'ap,. 
pareiller avant que Ie vent vint au N. E. 
Cependant on fit Ie signal de desaffour­
cher, et ron donna ordre a tous les of­
ficiers de se rendre a bordo 

Le 15, toute la £lotte etait sous 15. 
voile. Le vent du nord qui soufllait. 
etait Ie plus favorable que nous puis-
sions avoil', puisqu'il mit tous les na-
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16. 
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vires qui etaient a Hamoaze et a Catwa,.. 
ter en etat de prendre la mer. La fiotte 
etait composee de plus de i~oo voiles, 
qui, ainsi que nous , etaient retenues 13. 
depuis Ie mois d'octobre. Lorsque nous 
fumes en mer , nous aper.,;umes la 
grande £lotte sous Je commandement 
du lord Howe, qui attendait Ie €onvoi. 

Le 16, beau tems et bon vent. A midi 
le cap Lezard nous restait a 1'0. t S. O. 
La latitude observee fut de 50° IS 30" N. 
Le con voi de Falmouth llOUS rejoignit. 

Le 19 au soir, la grande £lotte, com,. 
posee de 54 vaisseaux de Jig-ne et de 
7 fregates, se separa de nous. Le len­
demain matin, Ie convoi pour Ie Por­
tugal nous quitta allssi , avec Ie Trusty 
et Ia corvette la flfouche. N ous conti­
nuames notre route avec Ie convoi des 
Antilles, consistant en 200 navires mar­
chands, escortes par le RaisonnahIe, 
Ia Mtfduse , l'Iris, Ie Cormoran et la 
flute Ie Dromadaire. 

21. Le 2~~ un grand frais du S. O. no.u.s, 
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fOI'~a de diminuer de voiles, et dispersa 
les llavires rnarchands. 

Le 22 , Ie vent augmenta, et tourna 
au N.O. 

Le 24, les vents furent forts et varia. 
hIes du S. O. a 1'0. Le Iendemain il fit 
calme; mals Ie snrlendemain Ie vent 
sonffia de nouveau avec force de 1'0. et 
du N. O. Ce lnauvais tems separa Ia moi~ 
lie du convoi. 

Le I .er , nous quittames Ia £lotte de 
l'amiral Parker, et fimes route avec 
la fregate l'Iris , Ie Reliance et Ie Sup­
ply. N ous trouvames qne notre cor­
vette marchait aussi hien que les na­
vires marchands. 

Le 2, nous continu3.mes notre route 
au sud avec une jolie brise de l'est. 

Le 5. dans la matinee, nons aper­
<;nmes Ies iles Canaries. A midi, Ie pic 
de 'I'eneriffe nous restait au N. 88° 30' O. 
Des vents Iegers et variables, que les 
marins appellent Tisees folIes., nous 
empccberent de mouiller avant Ie 6 au 

1795. 
Fevr. 
22. 

2,. 

5, 



l,g5. 
Mars. 

( 10 ) 

malin, que nous jelames l'ancre devant 
Sainte-Croix par 35 brasses. L'eglise 
nous restait aI'O. , et la pointe de Nago 
a l'E. ~ N. E. Comme il etait probable 
que notre sejour ne serait pas long. 
DOUS n'affouroh:imes point. Lorsque 
nous all ames saluer Ie gouverneur, il 
DOUS fit des excuses assez frivoles de 
ce qu'il ne nous invitait pas a diner; 
mais nous re<;umes celle marque de 
politesse, et beaucoup d'autres encore, 
de M. Rooney, un irlandais etabli dans 
celle He de puis quelques annees. M. Cal­
logan, Ie fournisseur de la marine, nous 
procura de tres-bon vin, et DOUS en­
voya tous les jours de la viande frai­
che. Nous primes aussi des hestiaux a. 
hard. Les legumes etaient tres-abon-. 
dans. Les oignons et les pommes de 
terre furent notre provision de mer 
la plus saine et la plus utile. Le sol du. 
pays. autant que. je Ie pus voir, est 
presque entierement compose de ro", 
chers recouverts d'un peu de terre 
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meh~e de pierres. Cependallt 1a vege­
tation y est belle et vigoureuse ; ce 
(lui provient sur-tout de ]a qualite fer­
tile de la terre volcani que. L'eau y 
est tres-bonne, et on peut en prendre 
nne grande quantite. 11 est souvent 
difficile d'aborder a terre, a cause du 
ressae Ie long de Ia cdte. Quelques jours. 
avant de voir ceUe He , nous aper .. 
Sltmes pour la premiere fois des pois-
sons volans. Le fort ressae nous em­
pecha de heaucoup communiquer avec 
]a terre. 

Le 8 , IJ Iris et son convoi par­
tirent. 

179:)· 
Man. 

8. 

Le 15., nous quittames Tem!riffe 15. 
avee de legeres brises du S. 0., qui, 
de terns en terns, variaient dans touies 
les directions. N ous ne perdimes Ie pic 
de vue que Ie 16. Ce jour-Ia, a midi, 16. 
Ie vent tourna au nord, et continua a 
souffleI' en hrise reglee. Le Reliance 
et Ie Szpply resterent nos compagnons 
ins~parahl('s. L'ile de Gomera s'etendait 
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--r-: du N. 20° E. au N. 60° E. VHe de­
I-;gJ 
]}'lal"s.' Fer nous restait au N. 50° O. , a la dis-

tance de loa 12 Jieues . 
.2 I. Le 2 I , dans la matinee, nous eumes 

Avril. 

8. 

connaissance de Saint-Antoine, une des 
iles du cap Vert. A midi, ]a pointe 
S. O. nous restait au S. 8° E., a 5 ou 6 
lieues d-e distance. Sa latitude est de­
l 7U 0' 46" N.; sa longitude de 25° 16' 26"0. 
Un vent alise assez frais ne tarda pas 
a nous faire perdre cette He de vue, 
et nous continuames notre route ali 
S. S. E. 

Samuel Redriff mourut : c'etait un· 
jeune homme de IS ans, tres - bon. 
sujet. Uoe fievre continue l'enleva en 
trois jours. 

Du 29.mars au 8 avril, terns etouffant, 
vent variable du N. au N. O. Des calmes 
frequens nousempeehaientd'avancer; de· 
tems en tems de forts grains, a vee des. 
eclairs, du tonnerre et de Ia pluie. 

Le 8, nous passames la Jigne avec d~ 
jolies brises du S. E. 
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Du I I au 22 les vents fralchirent, de­
vinrent plus reguliers, et au sud de 
IO deg. de latiLude australe, ils tour­
nerent plus a I'est. 

Le 22, nous aper<;umes l'ile de la 
Trin.ite. A midi, elle nous restait au 
S. 41 0 E. Sa latitude observee fut 
21° 21' 41" S., sa longitude 290 29' E. 

Le 25, dans l'apres-midi, nous per­
dimes la terre de vue. Le lendemain, 
petit vent du N. E., qui tourna bientot 
a l'E. et s'y fixa. Comme nous avions 
Ie dessein de toucher a Rio-Janeiro, 
nous gouvernames plus a 1'0.; et a 25Q 

de latitude S., nous fimes route direc­
tement a 1'0. pour chercher une ile 
qu'on dit se trouver sous ce parallele. 

Le l.er, ,vents variables de tous les 
points. Au jour, nous decouvrimes cinq 
hatimens etrangers. C'etait des navires 
marchands venant du Bresil et all ant a 
Lisbonne. Ils avaient quitte Rio-Janeiro 
depuis cinq j ours. 

Le 2, de grand matin, nous vimes 

1795. 
Avril. 

22. 

Mai. 
l.er 
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-- 1a terre. A midi, Ie Cap Frio nous i"es" 
'1:795. tait au N. i N. O. a 8 ou 9 lieues de dis-
Mai. 

tanee. En meme terns nous jetames la 
sonde par 70 brasses fond de sable fill. 
D'apl'es nos observations. nous pla<;ons 
ce cap it 22° 59' 41" de latitude S. , et a 
4 I u 53' 12" de 1001gitude E. 

5. Le vent variable nous avait empe-
che jusqu'au 5 d'al1eindre I'entree 
du havre de Rio - Janeiro. NOlls Y 
mouillames Ie 5 par 28 brasses fond 
de sable. Round-Island nous restait au 
S. 88°. O. La montagne de Sugar.Loaf 
au N. 55° 0., et les cxtremites de la 
cote du Bresil s'etendaient du N. 64° E. 
au S. 64° O. Le tems etait calme. 

6. Le 6, dans l'apres-midi, un pilote 
vint a hord, et nous levames l'anc~e 
mais Ie calme nous ohligea de in.ouiller 
a l'entree du port. Le lendemain nous 
flImes plus heureux, et nous mouil­
lames en-dedans de l'ile de Cobras pa.' 
5 brasses et demie. Nous y trouviU11es 
nne fregate portugaise et des navires 
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rnarchands de differentes nations. Le 
Reliance, capitaine Hunter, nous salua 
en entrant, et nous lui rendimes son 
salul coup pour coup. 

1795• 
Mai. 

N ous restames a Rio-Janeiro jus­
qu'au 24. Durant eel intervalle nous 
visitames Ie grement, nous calfatimes 
Ie navire. et fimes toutes nos dispo­
sitions pour me~e en mer. L'equipage 
eut toujours de; provisions fraiches , 
et nous achetames a un prix raison­
nahle du vin, du rum et du s~cre. On 
nous donna toutes les facilites que nous 
pouvions desirer pour nous procurer 
ces objets; mais nous eumes Ie desa­
grement d'etre surveilles nuit et jour 
par des canotsde ronde, et aucun of­
ficier ne put alIer a terre, a moins 
d'etre accompagne par un officier por­
tugais d'un grade egal. Ces mesures, 
dictees par une defiance deraisonnable , 
firent que je n'allai qu'une fois seul a 
t.erre, et une autre fois avec Ie gouver­
neur Hunter, pour relldre nos devoirs au 
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vice-roj. Le sol, aux environs de Rio-
1795. Janeiro, est gcm;l'alement hon , et pro-
Mai. 

duit beaucoup d'oranges , d'ananas, de 
melons, de cannes a sucre et aulres plan­
tes de la zone tOlTide. Il y a une grande 
variete d'oiseaux, tels que des perro­
quets, des kakatoes et differens oiseaux 
de mer, des paille-en-cul et des fregates. 
On y voit plusieUl's 9peces de singes, 
dont une, nommee Ouistiti ~ est ex­
tremement peti te , ayant It peine 7 pouces 
de long. Les hatimens du capitaiue 
Hunter n'etant pas prets , je partis seul , 
apres avoir pris ses ordres, pour Port­
Jackson; car la saison etant tres-avan­
cee, j'avais dessein de me rendre a 
1a mer du Sud en passant par la terre 
de Van-Diemen. Rio-Janeiro est par 
les 22° 55' 17" S. et 42° 51' 16" E. 

25. Le 25, la brise s'ctant elevee du N. E., 
nous fit bientot perdre de vue 1a cote 
du Bresil. 

26. Le 26, un vent frais nous porta ra-
pidement au sud; et quand nous fUmes 
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:a 51° de latitude S., Ie vent tourna -
au N. et au N. O. Nous dirigeames no- 1795• 

Mai. 
tre route au S. E., en diminuant de 
voiles a me sure que Ie vent fOf<;ait. Juiu. 

Lei 2, Les lam~s etaient Iongues ; Ie .2. 

vent augmenta et souffia avec force 
du S. O. 

Le 5, hon frais du N. O. , avec une 5. 
pluie continuelle. Par Ja latitude de 
40° S., nous portames a I'E. dans Ie des­
sein de trouver l'ile de Gough, et de 
determiner sa position. Un fort coup 
de vent du N. N. 0., nous fo1'<;a, dans 
1a matinee, a mett1'e a la cape, ou 
nous rest:1mes pendant quatre heures 
avec un ris dans notre artimon. Alors 
Ie vent ayant diminue, nous mimes en 
route. 

Comme Ie vent d'O. revint avec plus 
de violence, et que Ie navire ne s'e­
levait pas assez sur Ia lame, nous mi­
mes de nouveau a la cape sous Ie foe 
d'artimon. Dans la soiree, Ie terns se 
~alma, et nous mimes en route. 

I. 2 



Juin. 

10. 

Le 10; a une heUl'e et demie 3pres 
midi, nous aper«;umes l'ile de Gough, 
qui nous restait a I'E. a 5 ou 6 milles de 
distance. Notre observation a midi nous 
donna 40° Ig' latitude S.; mais eUe n'e­
tail pas tres-sure. Le vent augmenta. 
Mais conune je voulais faire des ob­
servations plus precises sur ceUe He • 
1l0US mimes a la cape, sous Ie vent a 
elle, a trois heures et demie : eUe nous 
restait alors au N. N. O. Les lames 
s'eutre-choquaicnt en fous sens. Pendant 
la nnit Ie veut diminua. Nos sondes 
nOlls donnerent 155 brasses. A midi, 
poiuL d'observation. 

11. Le lendemain J I , nous fumes aussi 
malheurenx. Le tems fut pluvieux et 
hrullleux. Comme il n'y avail gueres de 
probabilite qu'il s'ec1airdl, nous re­
primes notre route 11 l'E. Les vents souf­
flaient bon frais du N. N. O. , et la pluie 
ne discontinuail pas. L'ile de Gough est 
haute et tres-hachee. Elle n'a pas plus 
de 2 a :5 milles de circuit. Nous n'y 
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aper<;umes pas Ie rnoindre signe de ve. 5 
fJetation. Mais comme Ie terns nous em- 179 • 
l:) Juiu. 
pecha d'y aborder , nous ne pumes faire 
les observations que nous desirions; et 
ce que nous disons de son etendue 
est meme peu certain. D'apres nos mon-
tr.es marines, nous Ia plac;ons a 40° 19' 
de latitude S. et a 9° 27' de longitude O. 
Cependant , Ie tems embrume peut nous 
avail' fait cornrnettre une erreur de 
3 a 4 milles. 

Le 12, han frais du N. N. O. Nous 12. 

Hmes route a l'E., nous rnaintenant 
toujours a-peu-pres sous Ie paralleIe 
de 41° 50'S., quoiqu'il ne nous fut pos­
sible de prendre hauteur que taus les 
trois jours. Le vent diminua et varia 
au S. 0., depuis que nous fumes parve­
nus a l'~. du meridien de Greenwich. 

Le 16, Ie vent revint au N. N. O. en 16; 
angmentant de violence. Hugues Mac­
donald tomba de la vergue sur Ie pont, 
en prenant un ris au grand hunier, 
et fut tue du coup. Vers ce terns nous 
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- v~mes pour la premiere fois des albatr05 
l795. I bl . I'd.·· . et e e Olseau appe e amler" aIDSl 
Juin. 

que beaueoup de mouettes et des bees 
en CIseaux. 

Juillet. Le I.
er , vent variable de I'E. et du 

I. e~ S. E., et terns brurneux. N ous vimes 
un grand nombre de phoques nager au­
tour du navire, et nous passames au 
travers de quelques goemons. Nous rc­
«sumes un fort coup de vent du N. et 
du N. O. Dans la matinee, afin de moins 
fatigue!' , nous serrarnes la misaine. et 
mimes a la cape sous la pouillouse , car 
Ie vent souffiait avec la plus grande 
violence du N. 0., et il pleuvait a 
torrens. Pendant la nnit notr~ barre de 
gouvernail rompit. 

14. Le 14, Ie vent tourna a 1'0.; terns 
par grains, et froid. 

19. Le 19, de petits vents et un tems 
couvert nons engage rent a guinder 
nos mats et nos vergnes de perroquet: 
N ous mimes dehors tontes nos voiles 
legeres , qui ne no us avaient gueres 
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s€rvi durant ceUe traversee orageuse. -
Le 28, Ie vent du S. S. E. devint tres- 1795. 

Juillet. 
fort. Le batiment etait sous ses voiles de 
cape; terns par grains, meM de pluie. 

Le 2, vent frais, terns couvert ; 
latitude, 44-° 18' S. A une heure et 
demie aWes midi, nous vimes la terre 
de Van - Diemen presque entierement 
couverte de neige. Elle nous restait 
au N. ~ N. E., Ie vent N. N. E. 

Le Iendemain, les deux extremites 
restaient a· midi au N. 5° O. et au 
N. 62° O. ; latitude, 440 5' S. 

Dims la soiree du 4, la terre s'eten­
dait du N. 54° O. au N. 71° O. Le vent 
continuant a souffler au N., nouS ne 
pumes pas en apercevoil' davantage , 
parce que nous etions obliges de tcnir 
Ie plus pres en faisant route a l'est. 

Le 6, nous fimes ensuite Ie N. N. 0 .. , 
dans Ie dessein d'apercevoir l'ile de 
Furneaux, et de visiter l'espace in­
connu entre cette He et Ie cap Howe, 
si Ie terns Ie permetlait. 

28. 

AoM. 

2. 

3. 

4· 

6. 



1795. 
Aout. 

12. 

15. 

14· 

15. 
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N ous continuames notre route au N. 
jusqu'au 12, sans avoil' pu apercevoir 
l'ile Fumeaux. Les vents etaient passes 
it. l'E., grand frais. Au couchel' du so­
leil nous vlmes la terre, et en conse­
quence nous flmes porter au N. N. E. 
Le lendemain matin, nous trouvant 
par 34° 50' S., c'est-a-dire quelques 
minutes plus au S. que Ie Port-Jackson, 
Ie tems etant tres-clair ,nous eumes Ie 
desagrement de ne plus voir Ia terre, 
et celui de croire que nous nous etions 
trompes. 

Le 13, Ie vent du N. O. venait droit 
de terre. Nous eLions au N. de Port­
Jackson. 

Le 14, au pOint du jour, nous vi­
mes la terre au N. O. A midi, beau 
tems clair. Le C3P Hawke nous restait 
au N. 8bO 0., et les deux extn!mites 
de Ia cOte s'etendaient du S. 22° 30' O. 
au N. 2° E.; latitude observee ,32° I I' S. 

Le 15, nous louvoyames pour nOllS 
clever au vent. A midi, Ie caR Hawke 
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DOUS restait au N. 25° O. et les tIes au S 
large de Port-Stephens au S. 7 10 O. " 179 • 

Aout. 
latitude, :52° 58' S. 

Le J8, Ie vent continuant a souffier 18. 
du S. 0., je vis qu'il n'y avait pas 
moyen de gagner Ie S. pour aller au 
Port-Jackson: c'est ce qui me deter-
mina a faire route pour Ie Port-Ste­
phens , ou nous entrames , et no us y 
mouillames par 5 brasses et demie fond 
de sable. Les pointes de l'entree etaient 
ouvertes du S. J 2° E. au S. 85° E· 
Pour plus de surete, je fis mouiller 
en outre une ancre a jet; ensuite 
j'envoyai nos canots pour chercher de 
l'eau. Nous restames Ill. huit jom's, et 
y fimes notre cau avec beaucoup de 
facilite, a un lac situe sur la cote sep­
tentrionale. Pendant notre sejoul', nous 
eumes de frequens rapports avec les 
naturels. Us sont de la meme race que­
ceux qui habitent Port - Jackson et 1a 
terre Van-Diemen. Ce sont des hommes 
iimples , paisibles et doux. l .. orsque 
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- nous nous approchions d'eux, ils fai-
179

5. saient retirer leurs femmes et leurs 
AOllt. 

enfans. Nous trouvames quatre anglais 
qui, s'etant enfuis du Port-Jackson dans 
un canol, vivaient avec eux depuis cinq 
aus. Us etaient au nombre de cinq lors 
de leur arrivee, mais il en etait mort 
un. Ceux qui restaient etaient dans 
l'etat Ie plus miserable, et ressemblaient 
a des spectres. Pour leur subsistance ~ 
ils dependaient des sauvages. Ceux-ci 
Jeur donnaient de tems en tems quel­
ques provisions, dont eux-memes n'e­
taient pas abondamment pourvus. Mal­
gre leur situation deplorable, celui qui 
les avait engage a deserter refusa de 
venir a bard. N ous reunimes quelques 
objets que nous voulions lui laisser, 
afin de rendre son existence moins 
malheureuse. Cependant, l'ayant assure 
qu'on Ie trailerait bien, et que pro­
hablement on ne Ie punirait pas de sa 
conduite passee , il consentit a se join­
dre aux autres et a venir avec nous, 
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Un ou deux de ces gens etaient maries. 
lis abandonnerent leurs femmes et leurs 1795. 

L' ,. b . Aout. 
entans, sans temOIgner eaucoup de re-
grets. Le sol, autour de Port-Stephens, 
est principalement compose de sable et 
de debris de vegetaux. Cependant il 
est un peu meilleur dans les endroits 
has et humides. En general Ie pays est 
sterile, et n'est pas susceptible d'an 
haut degre de culture. La cote offre 
une grande variete de poissons, tels 
que des mulets , des grosses - tetes , 
une espece de torpille, des flez. On 
voyait dans les bois plusieurs belles 
especes de perruches, et uu petit oi-
seau d'un plurnage brun, qui ressem-
hlait un peu au moineau de Java. Quant 
aux quadrupedes, nous aper<;umes des 
kanguroos, des chicns, etc. N ous tt"OU­

vames sur Ie rivage une grande quan-
tite de coquilles diiferentes , tres-agrea­
hlement diaprees, telles que des buc-
cins ou murex, des mouIes, des hui­
tres, des lepas et de superbes in-
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- divi'dus de 1a conque de Venus. Les 
J795. I . .. 1 
A 

A nature s se nourrIssent prmclpa ement 
out. d' d . d fi ' e pOlssons, e racme e ougere et 

de 1a chair de chien. S'il arrive qu'une 
ha1eine morte soit jetee sur Ie rivage, 
c'est pour eux un mets dcHicieux. L'as­
tronome fit les observations suivantes 
a l'aiguade, qui etait par Ie travers du. 
naVlre: 

Latit. par Ie milieu de 4 hauteurs meri­
diennes du solei!. 

Longit. par Ie milieu de 4 garde-tems. 
Longit. par Ie milieu de 12 series de dis­

tances lunaires. 

Difference en Iongit. entre 
Port-Jackson et Port-Stephens, 
par Ie milieu IJris entre Ia diffe-
rence en long. de 4 garde-terns. 53' 46" 

Longit. de Port-Jackson, par 

52' 41' 55" S. 
151 0

/ 14' 44"E. 

nn milieu pris entre les deter- 151' 43' 49"E. 
minations de M.ra Malespina et 
Crosley. 151 0 10' 3" 

Longit. de Port - Jackson, 
coneIue de ces diverses don-
nees. 
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Le 20 a midi, no us embarquames nos _ 

canals, et fimes route pour Ie sud avec 1795. 
AO\\t. 

un vent d'E. Le Port-Stephens nous res-
20. 

tait au N. 76° 0, et les extremites de la 
terre s'etendaient du N. 24° E.,au S. 
75°. O. lat. ~bo 51' S. A minnit nous 
primes la bordee dn N., et au jour celIe 
du S. et S. S. O. , suivant que Ie vent Ie 
permit. N ous avions 70 brasses d'eau : 
la matinee fut brumense, Ie terns pln­
vieux, Ie vent augmenta , et nous fll. 
mes menaces d'un coup de vent du S. E. 
qui nous aurait affale sur Ia cote. N ous 
fimes force de voiles pour nouS refugier 
dans Ie Port-Jackson avant la nuit. A 
midi, la tour des signaux de la pointe 
S. nails restait au S. :52° 0., et nous 
doubIames Ia pointe N. a un demi-mille 
de distance, avec toutes voiles dehors~ 
A midi et demi, nous nous trouvames 
al'entree du port; eta une heure,comme 
DOUS entrions, un pilote vint a bard. 
Dans J'apres - midi, no us affourchames 
avec nos deux ancres de bossoir dans 
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- l'anse de Sydney, et nous amenames 
IA7~5. nos vergues et nos mats de hune. Dans 

out. 1 . 1 d d' a nUlt, e coup event evmt une tem-
pete, ainsi que nous l'avions pn!vu. Elle 
continua Ie Iendemain avec la plus 
grande furie, et il no us ful impossible 
d'envoyer un canot a terre. Nous ne 
pouvions assez nous feliciter de nous 
trouver a l'abri; car si nous eussions 
reste en mer, il est probable que Ie 13.­
timent n'eut jamais pu se reJever de 
cote. En effet, depuis que nous Ja Ion­
gions, nous o'en avions jamais ete a 
plus de deux lieues. N ous trouvames Ie 
major Paterson, commandant Ie corps 
de New-South-Wales, qui remplissait 
les fonctions de gouverneur. II nous 
re<;ut avec Ia plus grande affabilite, et 
nous prodigua toutes les poIitesses et 
les marques d'attention qui etaient en 
son pouvoir. En mon particulier, je ne 
puis assez hautement exprimer rna re­
connaissance de la maniere amicale dont 
je fus traite par Ie major et sa femme, 
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durant notre long sejour ici. Nous nous 5 
mimes sans delai a reparer Ie batiment, 179 • 

Aout. 
it Ie calfater en-dedans et en-dehors, et 
it visiter Ie grement. N ous etablimes 
des tentes a GottIe-Point , afin que I'as­
tronome put verifier Ies garde-tems. On 
jetait tous les jours la seine pour se pro­
curer du poisson; et en envoyant un 
canol a Garden-Island, on nous four­
nissait tous les jours , d'apres les ordres 
de M. Paterson, une bonne provision 
de legumes pour notre equipage. 

Le 8, Ie gouverneur Hunter arriva Sept. 

avec ses batimens, ayant mis 97 jours a 8. 
venir de Rio·J aneiro. 

Le 12, nous saluames son Excellence 12. 

de 15 coups de canon, lorsqu'on fit lec-
ture des lettres-patentes qui Ie nom­
maient capitaine general de New-South. 
,Wales. 

Le 6, Ie navire elant pret,nous de- Octob, 

saffourchames, el vinmes nous mettre a 6. 
la passe. En quittant l'anse, DOUS sa­
luimes Ie Reliance de la voix. 
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5 Le 15 au matin nous quitt&mes defi..;,. 

179· .. I P J k A 'd' I rL b mtIvement e ort- ac son. ml I, a 
~to • 

15. pointe S. de Broken-Bay nous restait 
au N. 540 0.; lat. 55° 50' S., et la pointe 
N. de Port·Jackson, au S. 88° O. Durant 
notre sejour, nous primes a bord des 
navires marchands, et it terre plusieurs 
bons matelots pour completer notre 
equipage, dont la sante etait parfaite. 
Nous nous gardames bien de suivre 
l'exemple de quelques navires qui, ayant 
aborde a ceUe colonie, en avaient em­
mene des condamn~s. CeUe coutume, 
malheureusement generaJe dans les na­
vires marchands, a contriime a corrom­
pre les mCEurs des insulaires de la ruer 
du Sud. Car dans les traversees a la cote 
N. O. de I'Amerique, crs hommes de­
serterit presque toujours, soit aux iles 
de la Soci.he, soil a celles de Sandwich. 
Le sol aux environs de Port·Jackson, 
est genera]ement leger et sabIonneux. 
Dans l'inlerieur du pays il est beau coup 
meilleu~ el produit abondamment du 
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hIe et toutes sortes de vegetaux. L'hiver -5 
I 179 • 

Y est trap froid pour que es plantes de Octob. 

la zone torride y puissent bien pousser; 
mais celles du cap de Bonne-Esperance 
y sont de la plus grande beaule. L'arbre 
a pain, et Ie co colier qu'on y a apporte . 
depuis peu, u'ont pas reussi. Les bana-
niers et la canne a sucre ant mieux fait; 
il parait cependant que ces deux vege-
laux n'y acquerront jamais un grand 
degre de perfectiotl. II y a plusieurs es-
peces de plantes et de fruits que l'on 
pourrait essayer de naturaliser ici, 
comme les groseilliers avec et sans epi-
nes, et les differentes varietes de pom-
mes, poires, prunes, citrons, peches , 
ainsi que Ie gouet-manioc (arum escu­
lentum ) , les ignames et les patates. Les 
fleurs y sont encore chose inconnue. On 
y voit des oiseaux de plusieurs especes, 
tels que les kakatoes blanes el nail's, 
divers perroquets ,des corneilles, des 
mouettl's et des nigauds. L'emeu appar-
lient au gaure du cas oar ; il devient 
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'5 tres.gros ,et ne peut voler non plus que 

0
179

h
• les oiseaux de celle familIe. Les prin ... 

cto • 
cipaux quadrupedes sont les kanguroos 
de deux especes , les opossum, les ecu ... 
reuils vo)ans, les souris, les rats-kan­
guroos, et une espece de furet. Les 
reptiles sont les serpens, dont quelques­
uns d'une grandeur demesuree, des 
ignanes, des lci7Jards, des grenouilles. 
011 trouve en abondance dans les baies, 
des saumons, des anguilles, des mulets, 
des perroqu ets, des flez , etc. ; et sur les 
rivages, des huitres, des mouIes, des 
tonnes et autres coquillages. On y prend 
quelquefois de tres - gros requins, et 
c'est Ie seul moyen qu'on ait de se pro­
curer de l'huile. 

V oici les observations astronomiques 
que l'on fit a terre, a Cattle-Point, qui 
forme un des cotes de l'anse de Sydney; 
e'est ou les Espagnols avaientetabli leur 
observatoire. 



Latit. par un milieu de plu­
-sieurs hauteurs meridiennes 
du solei!. 550 51' 47 ft is. 

Longit. par Ie milieu de go 
~eries de distance de la lune , 
dont45 al'E. et 45 aI'O ... 151 0 g' 48" E. 

Variation du compas. . . 11° g' N. E. 

Le mat de pavilion de la pointe S. 
restant au N. 75° 45' E. du compas, ala 
distallce de 7 milles. 

-... 
1795• 
Octob. 



C H APITRE II. 

Traversee du Port-Jackson a Taiti. - Ohs.erva­
tions. - Arrivee it Mowee; situation de­
plorable de ceUe ile. - Arrivee it W ohahoo. 
Visite de Tamaah-Maah ; guerres et ambition 
de ce chef. - Nous mouillons dans la baie de 
Yam. - lIe d'Onehow. 

- LE 14 octobre nous rimes route pour 

0
1795

1
, Ie N. de la Nouvelle - Zelande; notre 

eto '. 
14. intention etait de toucher a Talti en 

DOUS rendant a N ootka-Sound. A troit> 
heures apres midi, la cote de Ja Nou­
velle-Hollande s'etendait du N. O. ~ O. 
a 1'0., et peu apres nous la perdimes 
de vue. 

19. Le 19, etant par les 55° 10' de lat. S. 
et 169° de long. E., Ie vent du S. 0_ 
sauta au N. E. en bourasque ; mais cela 
ne dura pas: car Ie leudemain il touma 
au N. 0., et nous reprimes notre route 
a l'est. 
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Du 24 octobre au 15 novembre, 'DOUS -;-:s­
cumes generalement les vents du N. O. 079 b' 

eto • 
au N. E.; souvent §rand frais. Nons 24. 
fumes nne fois oJ;,ligtis de meUre a la 
cape. 

Le 13 novembre nons etions par 30° Nov. 

53' de lat. S., et 197° 53' de longit. E.; 15. 
nous faisions Ie S. E. Nous n'avions pas 
pu observer la latitude depuis Ie g. N ous 
DOUS trouvames 1° 50' au nord de notre 
estime; c'etait la seule direction dans 
laquelle no us eussions epr0l1ve un cou-
rant. :pans la nuit nous portimes an 
nord. 

Le 18le vent nous devint plus f~vo- 18. 
rable, et a midi etant, d'apres les moll.­
tres, par les 28° 55' de lat. S., et les 
20 I 0 27 ' E. de long. E., nous observames 
les distances du soleil a la lune; ce qui 
nous donna, 11 peu de chose pres, la 
meme longitude que la montre. 

Le 25, a 2 heures 40 minutes apres 25, 
minuit , nous eurnes connaissance de 
HIe d'Ohetorea, qui nous restait au 
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- N. E. 6° N. Comllle elJe se trouvait SUl' 

1795. notre route, nous primes Ja hordee du 
Nov. I arge pendant deux heures, puis noui 

virames de bord Pt portames Ie cap des .. 
sus. A midi elle s'etendait du S. 5° E. au 
S. 5° O. NoIre observation ne fut pas 
tres-sul'e ; elle nous donna 22° 0' 54r~ 

S. , et 208° 32' 48" long. E. 

~8. Le 28, des vents frais de I'E. nous 
porU~rent en vue de Talti, qui nous res­
tait au N. N. E. A I I heures du malin, 
nous virames vent devant. La pointe E. 
de l'ile nous reslait au N. N. E. La 
pointe basse dans Ie centre de l'ile au 
N. 5° O. au large, et la pointe E. de 
Tiarahoo au N. 74° 10'; lat. observee, 
17° 47' 52" S. long. ohs., 2 I 0" 42' 2o'~ 
E.; longitude estimee, 2080 53' E. J. 

I N(}us Cl"oyons qu'il,s'est glisse quelque erreur 
dans ces relevemens. II nous a ete impossible de 
les fain' cadreI' avec la latitude observee a midi, 

que nons avons diminuee de quelques minutes, 
pour tenir compte du chemin fait probablement 
~u S. de I I heurei a_midi. U nous a etc cgale-
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Le .29, peu apres midi, Ie vent nous 5 
devint plus favorable et nous forcames lN79 • 

.:II ov. 
de voiles. En passant devant la haie 29' 
d'Ohitepehah, nous fumes enloures de 
pirogues. A 5. heures du soir BOllS mouil­
lames dans la baie de Matavai par cinq 
hrasses. Le lendemain· malin, nons nous 
touames dans un mcilleur mouillage. 
En faisant cette operation, nous dra­
gmlmes une ancre dont Ie jat etait en 
fer. Elle avait appartenu au Bounty, qui 
la laissa daBs cetle baie Inrsqll'il coupa 
6es caLles, et qu'il partit, monte par les 
revoltes qui etaient restes. Dans la jour-
nee, lIOUS dressames HOS teutes sur la 
pointe de Venus, afin de verifier Ia 

ment impossiMe de pouvoir distinguer la pointe 
E. de la terre qui elait en "He, de la pointe de 

Tiaraboo, qui est effeetivement la pointe la plus. 
E. de rile. Nous n'avons done pu suppleer a la 

faute d'impression qui a ete eommise sur le rumb 
de vent du dernier relevement, dans lequel on a 

emis de marque l' s'il avait ete fait a l'E. ou a ]'01 

elu nord. (Note du traducteur.} 
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J ~ .. 5 marche des garde-terns. et de comple'-
19 • .. d' L h b' 

N tel' notre provISIOn eau. es a ltans 
OV. 

nous aidetent de tout leur pouvoir dans. 
nos differentes operations, et nous four­
nirent en abondance des veg(;!taux e~ 
des provisions. 

Dec. Le I I decembre nOus quittames Tait! 
II. avec un joli vent et tl'es - beau terns. A 

midi la pointe de Venus resfail-a 1'E.5° N. 
:.. 5 a :~ mi1Jes de distance. N ous mImes 
en travers aGn d'embarquer nos canots. 
et de prendre conge de nos bons amis. 
A nlOD depart, je les saluai de quatre 
coups de canon, sachant que ceIa lem 
ferail plaisir. Il n'y avait pas un homme 
malade dans tout/l'equipage. Les ponts 
ctaient couverts de vegetaux ei de co­
chons, dont plusieurs pesaient plus de 
200 livres. Les voyageurs qui ont visite 
'l'aHi avant moi , ont donne des descrip. 
tions si detaillees du pays et de ses ha­
bitans, que tout ce que je pourrais ajou­
tel' serait superflu. C'est pourquoi je me 
bornerai _ a un tres- petit nomhre d'ob-
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servations. Le sol de ceUe He est excel-
1795. lent. II consiste en une terre argileuse 
Dec. 

rougeatre, quelquefois sablonneuse et 
d'une couleur noire. La partie inte­
rieure du pays etant montueuse. est 
moins bonne que celle qui est plus pres 
de la mer. On y trouve differentes es­
peces d'arbres. Toute l'ile est abondamo-
ment pourvue de sources et de ruis­
seaux. 1l y a une grande quantile de 
crustacees et de coquillages, et beau-
coup de sortes d'oiseaux de terre et de 
mer. Les oies y sont naturalisees. Mais 
suivant ce que j'ai pu apprendre, les 
chevres sont la seule espece de betail 
d'Europe qui s'y soit multip1iee. Les. 
naturels mangent les chiens el les 
chats. 

A 4 heures apres midi, la pointe de 
Venus nous restait au S. 53° E. , a la dis­
tance de 12 milles. A 5 heures du ma~ 
tin nous vimes l'i1e de Tethowroa, qui 
s.'etendait du s. 74° E. au S. 60° E.,a 4 
ou 5 lieues de distance. Nous relevamej 
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;---s. Ta'iti au ~. ~oo E., et Eimeo ~u S. 4° E. 

D7~ Nous aVlOns toujours un petIt vent de 
ee. 

N. E. Le 12 a midi nous ne vimes plus 
Ia terre. 

A 4 heures et demie apres midi, Ia 
montre n.O 1 donuait 2100 12' 15" E'7 

lorsque Ia pointe de Venus nous restait 
au S. 53° E. ,a 12. ou 15 milles de dis­
tance; ce qui etablirait sa longitude a 
!H 0° :52' E., qui est celle trouvee par 
Cook. Le 28, Ie meme D.

c 
I etait d'ac­

cord, a 5 minutes pres, avec la longi­
tude de la baie d'Ohitepeha, et Ie lende­
main DOllS aviollS vu cette baie. Depuis 
10rs il ne s'etait paSse que 12 jours; nous­
n'avions donc pas snjct de penser qu'il 
eftt varie dans sa marche depuis notre 
depart du Port-Jackson. Cela nons fit 
d'antant moins regretter l'impossihi­
lite ou s'elait tronve l'a~tronome de 
faire des observations a Ia pointe de 
Venns. Le baromelre y avait ell des 
mouvemens tres - irreguliers, occasio­
nes par la violence du ressac qui ve~ 
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nait frapper l'endroit oil sa tente elait 

1795. 
dressee. 

Le 16. terns assez doux , avec des ' 16. 
grains par inter valle. A 9 heures et de-
mie, nons aper<;11mes une He pal' notre 
travers au vent. Elle nous reslait au N. 
780 E. A I I heures et demie, nous 
louvoyames pour nous en approcher. 
A midi elle fut relevee a l'E. 19" S. Ellc 
ne pouvait etre vue que du haut de la 
grande hune. J'estimai sa distance a 5 ou 
6lieues. Son extrernite S. etait 1a plus 
eIevee, et couverte d'arbres qui ressem­
hlaient a des cocotiers, par la maniere 
dont iIs elalent disposes en groupes de­
taches Ie long du rivage. Nos releve­
mens placent cette He a 9° 57'la1. S., et 
209° 55' E. Mais il faut faire attention 
qu'iIs ont ete pris du haut du mat avec 
une petite houssoIe portative, et ]a dis­
tance anguIaire des deux extrernites a 
ete obser'vee avec un octant. 

Le I7, l'ile s'etendait de I'E. 5° S. au 1'"1. 

S. E. i E. a environ 5lieues de dista~cc; 
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- et si je ne me trompe pas dans l'estime 
17~5. de sa distance, elle doit avoir environ 
Dec. 5 milles de longueur, et s'etendre du 

N. au S. Je la nommai tIe Caroline, en 
l'honneur de la fille de sir {t. Stephens, 
membre de l'amiraute. 

l8. Le 18,nous elimes une houle du N. E. 
que nous n'avions pas encore eprouvee ; 
je I'attribuai 11 ce que nous etions sur Ie 
parallele des Marquesas, et que nous 
n'avions plus de terres it I'E. Le grand 
ocean Pacifique est couvert depuis Ie 
20

e jusqu'au IO
e deg. de latit. australe l 

d'iJes basses; et lorsque Ie vent vient de 
ces iles, la mer est tranquille dans la 
partie ou nous avions passe. 

:t9· Le 19, nous vimes beaucoup d'oi-
seaux, sur-tout des fous. L'etourderie 
de mon domestique mit mon barometre 
bors d'etat de me servir; il en avait casse 
Ie tube de verre, accident que nous ne 
pouvions reparer . 

.-4. Le ~4, vent alise tres-fort , qui dura 
jusqu'au premier janvier 1796, que nous 
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nons trouvames a la hauteur des Ues --, 
Sandwich. . 1796 . 

Premier janvier, vent tres - fort et 
tems par grains, avec une houle de l'E. 
A 2 heures apres midi, nous apercsumes 
distinctement la terre. En appro chant 
de l'extremite O. d'Owyhee, les vents 
furent variables de tous les points. 

Le 2, terns calme et couvert, qui con­
tinua dans I'apres·midi, et permit a plu­
sieurs pi rogues de venir nous apporter 
des cochons et des vegetaux. A 10 heures 
du soil', nou,s eumes une petite brise de 
terre; nous longe<\mes la cote jusqu'au 
jour, et nous eprouvames un fort cou­
l'ant qui pOl'tait au N. O. A 7 heures, 
nous aper~llmes une voile dans Ie N. O. 
I,es habitans nous dirent que c'etait un 
hrick anglais qui avait <Juitte Ia baie 
dans Ia nuiL 

Le 3, les vents faihles et variables 
nous empecherent d'cutrer dans Ia baie. 
C'est pourquoi j'envoyai un officier dans 
Ie grand canot, pour prendre des ren~ 

Janv .. 
l.e r 
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seignemens sur Ie capitaine Vancouver ~ 
ayant appris que j'en pouvais savoir des 
nouvelles d'un navire americain qui se 
tl'Ouvait Ht. Le canot, a son retour, con­
firma ce que nous avions deja entendu. 
dire; c'est que Ie capitaine Vancouver­
avait fait voile pour l'Angieterre avec 
Ie Chatam et Ie Discovery. CeUe nou­
vel1e venait du brick anglais. II avait 
rapporte qu'ils etaient partis de Valpa­
raISO en juin ou aout 1795, pour retour­
ner en Angleterre par Ie cap Horn. 
N ous HOles Ie S. S. O. pendant toute la 
nuit, et a 7 heures du matin nous por­
tames au N. O. 

Le 4, d'apres l'estime , nous avions 
couru 5 lieues sur la terre. et cepen­
dant nous ne paraissions pas nous en 
etre approches. Notre grand eloigne­
ment nous empecha d'y avoir aucune 
communication. N ous ne pumes attein­
dre la cote avant la nuit. a cause des 
petits vents et du calme qui se suc­
cedaient., 
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Le 8, leg vents furent variables de 1796• 

la partie du N. A l'aide de nos embar- Janv. 

cations, no us mouillames dans la baie de 8. 
Karakakoa, ou Ie brick americain lady 
Washington noussalua de 7 coups de 
canon: no us lui en rendimes 5. Dans un 
instant notre batiment fut entoure de pi~ 
rogues remplies de femmes, de fmits 
et de legumes. Dans l'apres-midi, nous 
mouillames par 18 brasses, en nous 
affourchant avec notre ancre a jet. Les 
pointes formant la baie nous restaient au 
S. 5° O. et a 1'0. 5° N. 

Le 1 I , nous pla<;ames, dans un champ I I. 

pres du 1\'10ral, ]a teote de l'astrooome, 
pour verifier la marche des garde-tems. 
M. Young, lieutenant des troupes de 
ia marine, accompagne d'un caporal 
et de sept fusiliers, formaient un de­
tachement pour proteger les operations 
astronomiques. Le terrain que nouS 
avions choisi etant regarde comme sa-
ere, il n'etait perm is qu'aux pretl'es 
dll Morai Q.'~n franchir les limites : il 
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e-&t et,~ difficile de trouver un lieQ. plus 

I796. tranquille. 
Janv. 

Depuis que nous aviOllS passe 1a li· 
gne, Ie bitiment avail fait 2 a 4 pouces 
d'eau par heure. Nons pro6Hmes de 
l'occasion qui se presenlait d'en trouver 
1a canse en desarrimant la cale, et 
donnant nne Lande au navire. Mais 
tontes nos recherches furent vaines. On 
vida aussi la soule au pain , afin de 
detruire les insectes par Ie feu. N ous 
eumes Ie chagrin de voir que nous n'a­
vions atteint notre but que tres·impar­
failement. 

Nous tidmes une salve a l'honneur 
du jour de la naissance de )a reine. Le 
terns devint plus favorable pour les ob­
servations de l'astronome , et Ie 20 it 
eut pour h pretniere fois des hauteurs 
correspondantes. Depuis Ie 26 jusqu'au 
3 I , Ie tems ne permit pas de faire des 
0hservations ; mais Ie 3 I dans ]'apres­
midi, on en ohtint de correspondantes. 
Aussitot 011 ahattit les h:ntes; et comme 
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tlOs~embarcations ne pouvaient pas ap- --6-
. • 179 . 

lH'ocber du l'lvage, nous transporlames Janv. 

nos effets sur les doubles pirogues des 
habitans. A 4 heures du matin, nous 
quittames la haie avec une brise de 
terre. Durant les trois semaines que 
DOUS restames mouilIes dans cette baie , 
DOUS ellmes constamment pendant la 
nuit des brises de terre qui allaient en 
diminuant, jusqu'a huit heures du ma-
tin qU'elles cessaient. Dans Ie jour, 
DOUS avions de petits vents et des brises 
du large. Le ressae permit rarement 
a 11'0S canols d'aborder ,ce qui ne nous 
gena pas beaucoup; car les insulaires 
nous offraient de bon ereur leurs piro. 
gues ,qui etaient des embareations plus 
slu·es. J'eus tout lieu d'etrc satisfaitde la 
maniere dont les naturels nous re<;urent, 
et de leur conduite envers nous. Aueun 
vol de consequence ne fut commis , et 
nos operations ne furent pas interrom· 
pues. Tout l'equipage descendit a terre 
en differcmtes fois; personne ne fut 
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- insulte, et nous eprouv:1mes beau coup 
I
J

'796. de bonne volonte et de douceur de 
any. 

la part des insulaires. Tamaah·Maah nous 
eJ?voya d'abondantes provisions de co­
chons pour notre consommation jour­
naliere. Nous elions redevables de celle 
marque de geJlerosite a I'influence qu'un 
matelot anglais avait sur lui. Cet homme. 
appeIe John Young, demeurait dans 
l'ile depuis 6 aos. Tamaah - Maah, 
accompagne de tous ses chefs et de 
16,000 hommes, etait parti pour aUer 
faire la conquete des iles sous Ie vellt. 
Illes avait toutes soumises, lll'exception 
d' Alool. Cela Dons empecha d'achetet' 
des cochons, parce que tous Ies chefs 
avaient consacre leurs proprietes par Ie 
Tahou. Un chef aveugle nomme Mahoa, 
exer<;ait Ie pouvoir executif de l'Etat, 
sous la direction de Young. II se montra 
tres-empresse it pourvoir II nos hesoins. 
Les pretres du Moral furent aussi tres­
honnlhes eovers les personnes qui etaient 
postees aupres d'eux. Tous les habitaUi 
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parlaient du capituine V ancouvet ~vec 6 
les plus grands eloges. L'impression 179 . 
favorable que sa bonne conduite a pr04 
duite sur eux, et les sentimens de bien­
veillance que leur ont inspires les Euro­
peens qui viventou ont vecu parmi eux, 
me donnent lieu de penser que les na-
vires peuvent aborder ici en to ute su-
rete, et y trouver ample provision de 
rafra'ichissemens. Toutes les march an-
dises d'Europe ant beaucoup perdu de 
leur valeur. Le bet ail que Ie capitaine 
Vancouver y a laisse, s'y est multiplie. 
II etait en tres-bon etat, et il est probable 
qu'il ne tardera pas a garnir l'ile, car 
il est consacre par Ie Tabou pour loans. 
Les chevres s'y propagent d'unc ma­
niere surprenante. J e leur en donnai 
encore une, ainsi qu'un bouc, et une 
couple d'oies et de canards. Je confiai 
tout cela aux soins d'Y oung. Le pre-
mier lieutenant leur donna aussi ses 
pigeons. Durant notre sejour, on planta 
des vignes apportees de Port-Jackson, 

I. 4-

Janv. 



( 50 ) 
- et on serna d'autres plantes. II n'y avait 
1796. pas dans l'Ue heaucoup de melons ni 
Janv. d" . 

e potIrons; mats on nous apportalt 
des chous excellens, qui pesaient pres 
de deux livres. lIs etaient cultives a 
quelque distance de la . baie, et on 
nous en faisait present. 

A bord du navire, Ie thermometre 
varia de 74 a 78° ; 11 terre, pres de nos 
tentes , il se soutenait de 79 11 86°. 
Le 20 janvier, la montre n.O I mar­
qua Ia longitude de Ia baie de Karakakoa 
a 205

0 46' 45" E.; ce qui ne differe que 
de 11' de Ia veritable, telle qu'elle a 
ete fixee par Ie capitaine King et 
M. Bayley. Cette erreur de 11' porte 
sur 108 jours, terns ecouIe depuis 
que la montre avait etc regIee a Port­
Jackson par M. Crosley. 

Le 51 janvier a midi, Ie retard ab­
solu de Ia montre n.o 

I sur Ie terns 
moyen, etait a la baie de Karahkoa de 
14 h. 51' 20" 19, et son retard journa­
lier sur Ie terns moyen' de 6" 594. 
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Variation a bord du navire , milieu 

de trois compas. • . . 8· 15' N. E. 1796. 
Variation a terre, SOliS les tentes , Jallv. 

d'apres un grand compas d'Adams. 9 12 N. E. 

·Montredepochell.o2. 20) 48 19' ; §~ 
N:c I. • •••• ~:W)047' 4"'~ ~~ . 

Bolte A ..• 56 .•... '99 36 42 . ;;;2::.~ 

Bolte E. . . 48. . . .. 204 44 36. ; ~ ~ 

Le ,releve qui precede fait voir la lon­
gitude de la baie, indiquee par les diffe­
rentes mont res , d'apres leur marche 
regh~e a Port·Jackson. Le garde-terns 
d' Arnold a une marche si peu sure , 
qu'il n'est d'aucune uti lite. 

Longitude de la haie , sui-
vant King et Bayley. • 203· 57' 45" E. 

Latitude , milieu de 6 hau-
teurs du soleil a midi. 19 28 9 5 N. 

Milieu de 13 distances 
d'Aldebarall a 1'0. de la 

lune. ~ . 204 27 50 E. 

Le I .er , nous sort~mes de la baie avec Fevr. 

un petit vent de terre, laissant Ie na~ I.<'f 

vire americain a I'ancre. A 8 heures du 
matin il fit calme, et DOUS eprouvames 
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---:- un coueant qui no us portait au N. O. 
1796. A midi , nous eumes la latitude de 
Fev)" 

. 19° :iI' N. La pointe N. de Karakakoa 
nous restait au S. 72° E., a 5 au 6 milles 
de distance. 

3. Le :5, les vents alises nous empe-
cherent d'atteindre la partie S. O. de 
Mowee aVl'lnt le coucher du soleil. Nous 
mouillames alors vis-a.-vis Ie village de 
Rahina par 20 brasses fond de sable, a 
environ I mille de la cOte. 

Comme nous jugeames qu'iJ nous se­
rait facile de nous procurer des fruits et 
des legumes dans eet endroit, nons y 

6. restames jusqu'au 6. Nous eumes des 
vents doux et legers, et nous eprouva­
mes un courant tres-forl qui portait au 
N. O. Le village s'etend l'espaee de 
2 milles Ie long du rivage. Au large de 
la pointe E., dans la direction du vil­
lage, il y a un petit ressif, ell - de dans 
duquelles cbaloupes et les canots peu­
vent aborder. A cbaque extremite est 
UJ;l ruisseau dont l'eau est excellente; 
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~nais celui de 1'0. est Ie plus commode 

. , 'd' 1796, pour les naV1res i car a une petIte 1S- , 
. . '1 Fev)'. 

tance a 1'0. de celUl - C1, ) S peuvent 
mouiller dans une jolie baie d'un fond 
clair, par 5 brasses, tout c~ntre terre. 
Nous allions souvent a terre, et les in-
suI aires se comportaient tres- honnete .. 
ment. La culture etait bien en ten due 
et tres-soignee. L'espace de terre qui y 
etait employe, nous rappela Ie souvenir 
de notre pairie. On y voyait du gouet­
manioc, des patates, des melons, des 
cannes a sucre, des calebasses, des gira u­
mons, Tout cela se trouvait au milieu de 
hosquets d'arbres a pain et de cocotiers, 
qui nous procuraient toujo.urs une pro­
menade ombragee. Mais ce village, qui 
etait la .esidence du chef mort depuis, 
fut entierement detruit a l'arrivee de 
Tamaah-Maah. II ne presenta plus que 
Ie spectacle de quelques mechantes ca­
hanes au les hahitans se mettaient a 
l'ahri lorsque Ie hasard les y conduisait; 
jusqu'a ce que Ie conquerant eUt par· 
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- tage l'ile entre ses compagnons. On n',! 
1796• . d h • Fevr. voyalt pas e coc ons, et nous fumes 

t>. 

. hien loin d'y trouver les pr<4visions sur 
lesquelles nous avions compte. On 
mouille dans la haie vis-a-vis la riviere, 
et 00 y trouve de 7 a 10 brasses fond de 
sable. Les navires peuvenl y fail'e de 
l'eau avec la plus grande facilite. Le 
fond s'apel'lSoit a 25 brasses de profon­
deur. En-dedans des res&ifs, se trouvent 
plusieurs endroits tres-commodes pour 
seiner. Ces avantages particuliers me 
feraient preferer ceUe haie a toutes. 
ce.lles des ~les Sandwich. 

Le 6, au point du jour, nous appa­
reillames avec un petit vent de terre. 
A 10 heures du malin, nous nous trou­
vions dans Ie passage entre M~rotoi et 
Mowee. A 10 heures et dcmie il s'eleva 
un fort vent d'E. A midi, bon frais et 
heau terns. La pointe O. de Morotoi 

• nous restait au N. 74° 10' O. a 10 ou 
12 milles de distance. 

7· Le 7, a .2 heures apres midi, nou.~ 
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doublames la pointe O. de Morotoi, et -
fimes 1'0. ~ N. O. pour nous rendre a 1796• 

Fen W ohahoo. A 5 heures, nous etions par 
Ie travers de la pointe E. de ceUe He , 
et a 6 heures et demie, nous mouillames 
dans la baie de Whytetee. Tamaah-Maah 
m'envoya un messager pour savoir s'il 
tirerait ses grandes pieces d'artillerie 
en honneur de notre arrivee; mais je 
lui conseillai d'epargner sa poudre. Le 
lendemain malin, il vint me rendre vi-
site, suivi de tous les chefs, qui, it ceUe 
occasion, avaient leurs bonnets en cas-
ques et leurs mallteaux. Lui, etait vetu 
, 1" h a europeenne, avec un super e man-. 
leau en plumes jaunes, qui Ie couvrait 
presque entierement. II me fit present 
d'un de s@s habillemens, et m'offrit ge­
nereusement de me fournir mes pro vi­
,iOIlS et mon eau. II ne vouJut pas que 
nous prissions la peine d'envoyer nos 
embarcations pour Jes prendre; il y el,ll'" 
ploya ses canots. Il nous donna vingt 
cochons et quelques cocos. N ous ne 
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- pumes nous procurer m vegelaux nl 
I 7,96 . racines. 
Fevr. 

I I . Le I I ,dans la matinee, nous appa-
reillames et allames mouiller a l'ouvert 
d'un petit port appeJe Fair- Haven 
( beau port), pD.r 16 brasses d'eau fond 
de sable. Mon seul hut, en venant y 
rnouiller, etait de faire Ie plan de 
ce port. J'employai mes embarcations 
a cette operation pendant trois jours. 
Ce port fut decouvert en 1794, par 
M. Brown, capi'taine du Buttes'Worth, 
navire du commerce. Le premier jan­
vier 1796, il Y elait mouiJle avec les na­
vires Ie Jackall et Ie Prince Lee-Boo, 
qui etaient sous sa direction. Le Buttes­
'Worth avait ete renvoye en Angleterre. 
Les deux autres navires avaient ete 
laisses sans defense, tandis que l'equi­
page etait a terre occupe a saleI' des co­
chons. M. Brown avait dan's les insu­
la~res une confiance entiere ,fondee sur 
la reconnaissance qu'ils lui devaient 
paur les avoir secouru dans leurs gl~er-
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l'eS. lVIais eux, qui connaissaient bien _ 
l'that de faiblesse des navires, viment 1796. 
les attaquer avec un grand nombre Fevl'. 

de pirogues. lIs tuerent les capitaines 
Brown et Gordon, blesserent plusieurs 
personnes, et s'emparerent des hati-
lUens. lIs les firent sortir du port et les 
conduisirent dans la baie de Whytetee, 
Oil Ie reste de l'equipagc , qui etait a 
terre, vint les surprendre, les jeta par­
dessus Ie hard, et reprit possession des 
navires, qu'il mena en Chine. On a attri-
hue ce h'iste evenement a plusieurs cau~ 
ses ; mais les principaux personnages 
qui s'y trouvaient presens, ayant depuis 
perdu la vie, il est tres-difficile de pou-
voir connaitre 1a verite. Le port, quoi-
que peu vaste, est sur et commode; il a 
5 brasses d'eau fond de sahle en-dedans 
des pointes. II est forme par une ouver-
ture au milieu des ressifs, avec un ca-
nal sans aucun ecueil, dans la direction 
du N. N. E. Le vent venant ordinaire-
lllent du fond du port, et etant assez 
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frais, on est oblige de se touer pour y 
entrer, parce qu'il n'y a pas assez d'es­
pace pour lou voyer. Au fond du port 
est un ruisseau de fort belle eau. Ce 
port gil a 5 ou 6 milles dans Ie S. 57 0 E. 
de 13 montagne de Whytetee. 

Le 14, ayant Hni de faire notre eau, 
nous partimes , laissant la Ie grand nom­
bre de personnes qui etaient venues de 
Whytetee pour nous rendre visite, Ie 
lendemain du jour ou Ie taholt avait 
cesse. Rien ne pouvait nouS engager a 
rester, car nous ne pouvions nous pro~ 
curer des vivres. Vetat de ces gens etait 
reellement deplorable. lIs mouraient 
presque de faim, et pour comble de 
misere, ils etaient presque tous infectes 
de la gale. On ne voyait pas la moindre 
trace de culture pres du rivage, et par 
consequent leur subsistance pour l'ave­
nir n'etait rien moins qu'assuree. Tous 
les soins et I'attention de Tamilah-Maah 
etaient diriges vel'S Ie navire que les 
charpentiers anglais lui construisaient. 



II etait du port d'environ 40 tonneaux ~ 
et dans ce moment on etait occupe dans 
Ie port a Ie doubler. Le projet de Ta­
maah-Maah etait de monter ce navire, 
et accompagne de ses pirogues, d'aller 
~Uaquer Atooi, et terminer ses con­
(Iuetes par celIe de ceUe ile. Ce fut dans 
]a vallee au-dessus du port, que se livra 
la bataille qui assura a Tamaah-Maah la 
possession de W ohahoo. Tianna fut tue 
dans la melee avec trois cents des siens. 
Ceux - ci elaient venus avec Tamaah­
Maah; mais ils se joignirent aux habi­
tans de W ohahoo pour la defense de 
leur PflYS. Trytoboony et Korokranee , 
Son frere, etaient les principaux chefs 
de W ohahoo qui s'etaicnt refugies a 
Atooi. Ce Trytoboouy etait Ie meme 
chef qui, avec Ie secours de l'equipage 
de M. Brown, avait vaincu Tayo, chef 
principal d'Atooi, et frere du prece­
dent chef de Wohahoo. Titeree, mort 
quelque tems apres, etait chef de Mowee, 
el avait eu pour successeur, son fils 
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Korokranee. J'essayai de detourner Ta­
maab-Maah de cette expedition; mais 
ce fut en vain. Ses sujets verseront des 
larmes bien ameres sur son ambition; 
car illeur est absolument impossible de 
retourner a leurs iles, qui sont au vent. 
lIs porteront la famine et les maladies 
dans Ies pays qu'ils subjugueront, et 
d'ou ils ne pourront sortir. Les navires 
eUl'OpeenS ont fourni a ce chef une tres­
graJlde fJuantite de fusils et de muni­
tions de guerre. Cela joint a quelques 
canons de ~ a 4 livres de haBe pour ses 
pirognes, lui fait croire qu'il n'y a au­
cune entre prise au-dessus de ses forces ... 
d'autant plus qu'il a 16 Europeens avec 
lui. Son dessein, apres avoir reduil 
Atooi, etai! d'aller a Bola-Bola, une des 
iles de la Societe. Un navire americain 
lui avait laisse trois hahitans de ceUe ile, 
et c'est probablement d'apres leurs sug­
gestions qu'il a con/Su cette entreprise~ 
Durant tout notre sejour il resta-a bora, 
~xcepte les jours de tabolt. Ses demall~ 
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des etaient outrees. Il voulait que son 
navire fut gree, et qu'ollle mit entiere­
ment en etat de prendre la mer. J~ l'ai­
dai autant qu'il fut en mon pouvoir; 
mais je crains bien que ce n'ait etc inu­
tilement. D'apres les meilleurs .rensei­
gnemens que j'ai pu obtenir, il me pa­
rut que Tamaah-Maah montrait Ie plus 
grand attachement pour les anglais,. et 
qu'il parlait avec horreur des diffcrens 
assassinats qui avaient ete commis a son 
inseu. II fit connaitre I'intention ou: il . 
elait de les empechera t;aveuir, ou d'en 
punir les auteurs. II dit aussi qu'un de 
ceux qui avaient participe a l'assassinat 
de M. Gooch et du lieutenant Hergest, 
avait ele mis a mort par ses gens, et 
qu'un autre s'etait. enfui a Mowee. II 
ajouta que les indi vidus qui avaient ete 
executes Ie long du bord du Discovery -' 
n'etaient pas eeux qui avaient commis 
ces assassinats, mais etaient des mal-

. heureux que Ie chef avait pris pour 
donner satisfaction au capitaiue Vao-. 

1796. 
Fev}". 



( 6~ ) 
_ couver. Nous refusames constamment 
1796. I'entree de notre hcltiment a Tamah-
Fevr. moto, qui, peu de terns auparavant, s'e· 

tait empare d'un navire americain. eet 
homme declare hautement qu'il s'em­
parera ·du premier navire qu'il pourra. 
On lui a conseilJe de se defier des ame­
ricains, dont il doit redouter la ven­
geance. Les autres chefs venaient sou­
vent 11 hord, et achetaient des verro­
teries et d'autres bagatelles, soit en 
personne, soit par leurs agens. N ous 
leur en vendinaes beau coup , mais peu 
d'un prix eleve. Les gens de ]a suitk: de 
Tamaah-Maah firent de rneme. lIs sem­
hlaient tous n'avoir qu'un hut unique 
en vue, celui de se procurer des objets 
utilcs. Les sentirnens genereux de tous 
ces chefs dont Ie capitaine Vancouver a 
fait un si hel eloge , paraissent avoir fait 
place a la soif des conquetes et de la do­
mination. 
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L'entree du port est par 
Longit. suivant la montre 

21° IS' lat.N. 
1796• 

n.O. I. 202 0 50 E. Fevr. 

Variation du compas. Mi-
lieu de trois. . . . 9 40 40 N. E. 

La mer est pleine aux nouvelles et 
pleines lunes 11 5 heures. La mer monte 
de 4 pieds et demi. 

Baie de Wh;rtetee. 

Latit. observee a midi. . 21° 16' 45" N. 
Latit. Milieu de 2 hauteurs 

du solei!. . . • 21 15 55 N. 
Longit. suivant Ie n. ° I. • 202 3 50 E. 

Lorsque Tamaah-Maah nous quitla, 
je Ie saluai de quatre coups de canon. 
Nous fimes route a 1'0. avec un joli 
vent du N. E. 11 est singulier que nous 
n'eussions pas decouvert ce port de 
Fair-Haven Iorsque nous mouilIames 
dans cet endroit en 1792, avec Ie Cha­
tam et Ie Discovery" sous Ie comman­
dement du capitaine Vancouver. A Ia 
verite nous ne rimes pas de recherches 
pour trouver un port; mais je me sou­
viens que DOUS remarquames une in-
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terruption entre les ressifs, quand nous 
trave.rs:hnes la baie de Whytetce. 

A 6 heures du soil', la pointe E. de 
Wah aha a nous restait au N. gO E. a 5 Oil 

4 milles de distance, et nous flmes Ie 
N. O. * O. 5° 9. pour gagner Atooi. 
Apres avoir couru 58 milles dans cetle 
direction, nous aper'Sumes cette He qui 
s'lhendait du N. o. ± O. a 1'0. a 3 a 4' 
lieues de distance. NOlls tinmes Ie vent 
au N. jusqu'h 7 heures du soil', que les 
deux extremites de l'ile restaient au 
N. 27° 0., et au S. 50° O. a 5 milles. 
Apl'es avoir passe devant une cote ele­
vee et bordee de rachel's, nous gou­
vernames plus a 1'0. Precisement au 
N. E. de cette cote, nous aper«;umes 
une petite ouverture qui semhlait offrir 
un bon mouillage; mai~ l'entree elait 
exposee au vent d'E. Nous trouvames 
13 brasses apres avoil' arrondi la pointe 
E., dont les bas-fonds se prolongent jus~ 
qU'a trois quarts'de mille du rivage. Peu 
apres nous mouilla.mes par 29 brasses, 
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fDl1d de sal)le et de vase. Malhcureuse­
ment pour BOUS, rile etait dechiree par 
1a guerre. Un chef de W ohaboo, nomme 
Taava ~ a vait pris les armes contre Ta­
moerrie, fils de Tayo, et etait en pos­
session du district voisin de W ymoa. Les 
Europeens attaches a son parti vinrent 
nous trouver; et avec leur aide ct celIe 
des insulaires, no us completames notre 
eau , ce que nOllS n'avions pu faire 
a VVohahoo. Taava nons envoya Une 
grande quantite de legumes et quaranLe 
cochons. Huous fit aussi nne visite, et je 
Ie recompensai bien de ses bons proce­
des. Cependant nous apcr<;{lmes plu~ 

sieurs pirogues a la voile, qui doublaient 
la pointe de la baie. N ous apprimes 
qn'elles etaient montees par Ie parti en ... 
nemi, qui avait aussi l'intention de nous 
faire une visite. Des que Taava les eut 
vues, il nous quitla a l'instant avec tous 
ses adherens. J'envoyai Ie premier lieu­
tenant au - devant de Tamoerrie , qui 
vint a bord dans Ie grand canot, et fut 

I, 5 
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suivi de sa fiotte. II y avait un pierrier 
monte dans une de ses embarcations. 
Ce jeune chef me fit .cadeau d'un petit 
manteau en plumes; il resta a hord 
to ute la nuit, ce qui fut cause que nous 
ne re~umes plus de visite de ceux de 
Wymoa. 

N ous pardmes avec une petite brise 
de terre, a laquelle en succeda une dB. 
large, ce qui no us fit aller ~u plus pres. 
L'apres-midi, Ie vent ayant passe au N., 
nous Hmes route pour l'ile d'Ollehow. 
Le jeune chef Tamoerrie et sa suite 
nous quitterent alors , et parurent tres­
satisfaits de notre reception et de nos 
presens. II aurait hien voulu avoir un 
peu de poudre, mais j e refusai toutes 
les demandes qu'on m'en fit, tant que je 
restai dans ces iles. J'employai mes 
efforts pour reconciliel' les deux partis ; 
mais j'echouai. 

Latit. dumouillage; milieu de 
2 hauteurs du soleil a midi. 21° 56' 18" N. 

Longit. du n.O J ••••••• 201 48 E. 
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Nousdoublames 1a pointe S. E. d'One- -

how par 55 brasses. Latit. observee, 1796• 
Feyr. 

21 ° 45' 5" N. La pointe S. nous restant 
au N. 77° 50' E. a :2 au 3 milles de dis­
tance, et les extremites au N. 10° O. , 
nous flmes route Ie long de 1a cote ~ et 
vinmes mouiBer dans la baie d'Yam a 
:2 heures apres midi, par 29 brasses fond 
de gros sable. Le lendemain, quelques 
pirogues vinrent nous trouver paul' 
echanger des ignames, des pomrnes de 
terre, des melons d' eau et des girau mons. 
DaDS la soi~'ee, notre canol revint charge 
de racines. Le vent du sud produisait 
une forte houle dans la baie, et nous 
empecha de recevoir taus les vivres 
qu'on nous avait promis. Neanmoins Ie 
canol alIa a terre chercher des ignames 
et emmena l'europeen qui nous avait 
accompagne depuis Atooi. Mais rien 
n'etant pret, nous partimes; Ie vent 
augmenta; nous eumes de la pluie et . 
des raffaies violentes qui dechirerent Ie 
{{rand hunier. Apres avail' pris nos em-
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_ barcations a bord et entraverse notre 
1790 , ancre, nous gouvernames vers la terre 
Fevr. d h et enverguames un autre gran unier. 

L'europeen revint a bord et nous dit 
que tout etait pret; mais la houle etait 
si forte, que les pirogues ne pouvaient 
venir DOUS joindre sans risque. Cela me 
fit renoncer a ridee de mouiller; car il 
n'y avait pas de probabilite de Ie pou­
voir faire tant que Ie vent ne change­
rait pas, ce qui ne paraissait pas devoir 
arriver bien tot. L'europeen partit dans 
sa pirogue, et no us lui fimes quelques 
presens pour reconnaitre ses services. 
eet homme etait un deporte de Botany~ 
Bay. 11 s'en etait enfui a bord d'un na­
vire americain appeIe Ie Mercure ~ d'ou 
il avait deserte pour rester dans cette 
He. II est tres-bien traite par Taava, 
dont il a epouse la cause contre Ie jeune 
chef Tamoerrie. 
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Latit. au mouillage de Ia 

baie d'Yam , milieu de 2 

sextans. . . 21° 51' 2.8" 
Longit. suivant Ie n.O I. 199 27 34 
Variation du compas ; mi-

lieu de celui d'Adams et du 
n.O 3. 

N. 
E. 

Le mouvement du navire empecbait 
Ie compas de Walker d'etre fixe. 

-1796• 
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2.2. 

:25. 

C HAP I T REI II. 

Depart }Jour aller it Nootka-Sound. - Recherche­

de l'ile Dona - Maria - Lajara. - Arrivee a 
Nootka. - Visite de Maquinna. - Nouvelles 

du capitaine Vancouver. - Radeau construit 

a terre pour radouber Ie navire. - Excursion 

a Ship-Cove. - Nous mouillons a l'entree du 
detroit de Jean de Fuca. - Lieu ou ctait 

sir Francis Drake en 1579' - Arrivee it Mon­
terey. - Plan adopte l)our Ia continuation du.. 
Voyage. 

LE 22 fevrier, nous partimes pour· 
N ootka-Sound. L'equipage etait en ge 4 

neral en bonne sante, a )'exceplion de 
ceux qui avaient ete infectes de la ma­
ladie venerienne aux iles Sandwioh. 
Mais les symptomes de cette maladie 
n'etaient pas tres-violens. 

Le 25, nous fhues route a l'ouest ~ 
pour chercher une ile appelee Dona~ 
Maria-Lajara., qu'on dit avoir ete de-
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couverte en 1781 par Ie bfttiment espa­
gnol l' Hercule " et qui, d' apres M. Dal­
rymple, a ete placee dans la carte d' Ar­
rowsmith. Le centre de cette He est par 
les 280 30' de lat. N., et les 202 0 50' de 
long. E. Suivant les cartes, elle est d'une 
etendue considerable, et dans la direc­
tion du nord au sud. Le 26 a midi, les 
ll!pntres donnerent ]a longitude de 2040 

It 50" E., d'apres les observations du 
soil'. Nous pouvions decouvril' a dix 
Iieues. Nous epronvames une forte houle 
de l'est, mais rien qui put nous faire 
penseI' qu'il se trouvat une terre de ce 
cote. 

Nous avons parcouru et examine a­
peu-pres 5 degl'es en longitude, depuis 
Ie 2000 jusqu'au 205 E., sur Ie paral­
IeIe de 280 50' N., dans l'esperance de 
rencontrer l'ile de Dona-Maria.Lajara; 
mais nous n'avons eu connaissance d'au­
cune terre. Le capitaine Cook, en re­
venant aux .iles Sandwich, avait coupe 
Ie meme paralleIe du 20 au 2 I novern-

1796 . 
FeY!' . 
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- bre 1778, par 206° de longitude Ol'ien-
1796. talc. D'autres navigateurs avaient coupe 
FeyI'. 

Ie meme paralleJe plus ~l l'ouest que lUI. 
En consequence, j'ai crn inutile de con­
tinuer de gouverner a I'E. , et je me 
SUlS decide a abandonner la recherche 
de ceUe lIe. Je fis gouvemer au N. avec 
des vents d'E. S. E. 

~7' Le 27 , nous fimes Ie N. E. i N. Le 
vent elait au sud. Dne forte houle du 
S. E. nons fit hire de l'eau, ce qui nous 
for<;a Je pomper de deux en deux heu­
res. A milluit Ie vent passa au N. O. J 

puis il diminua par degres > et nous 
amena du beau tems. 

Mars. Depuis Ie 26 fevrier, Ie tems avait 
15. ete ires - variable, et en dernier lieu 

td~s-humide. Le 15 mars, nous jetames 
la sonde avec nne Iigne de cent brasses 
sans trouver fond. A 8 heures du matin, 
nOus vimes les terres gui sont dans Ie 
voisinage de N ooth. Elles nous restaient 
au N. N. E.; lati1. observee, 49° 9' 42" 
N'i lat. estimee, 49° 22' N.; longitude 



estimee , 2330 17' E. N ous reledmes la -

l)ointe BreakersauN. 8° 10' E. a 4lieues 1796. 
Mars. 

de distance; les extremites de la terre, 
au N. 280 0., et au N. 58° E., et Ie port 
Saint-Raphael au N. 55° E. 

Le vent se fixa au N. N. E., et nons 
mouilIames par 34 brasses. Tout Ie pays 
etait couvert de neige, ce qui en ren­
dait l'aspect extremement triste. J'en­
voyai un officiera.l'ance ou se tiennent 
les M.timens qui viennent a N ootka , 
pour avoir quelques nouvelles. II revint 
it midi et me rapporta qu'il ne s'y trou~ 
vait pas de navire, et que l'endroit ou 
l'on voyait auparavant l'ctablissement 
espagnol, etait actuellement occupe par 
un village indien. 

LeI7,le ventayant passeal'ouest, 17~ 
nous partimes, et allames moniller 
dans Ie detroit pal'. 50 hrass~. Ma­
quinna, Ie chef de N ootka, vint nous 
rendre visite avec Clupanutch , un autre 
chef. lIs m'appol'terent plusieurs lettres 
datees du mois de mars 1795. Elles m'ap~ 
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- prenaient que Ie capitaine Vanrouver 
1796 . etait parli de Monterey Ie premier de­
lHal'o. cembre 1794, pour retourner en An-

gleterre, et que les Espagnols, d'apres 
Ie mode de restitution convenu avec 
l' Augleterre, avaient remis Ie port de 
N ootka a M. Pierce, lieutenant des 
troupes de la marine. J e re-sus aussi 
une Iettre du brigadier espagnol Alava, 
qui m'apprenait que Ie capitaine Van­
couver en etait parti en mars 1795. 
L'apres-midi, Ie terns calme nous per­
mit de nous rnettre a l'abri entre un 
110t et la cote de N ootka, et nous amar· 
rames Ie batiment avec des· haussieres 
par 7 brasses d'eau. En examinant Ie 
port, nous trouvames un endroit tres· 
commode pour acoster la terre. J e fis 
changer notre position, et nous nous 
touames dans Ie port de Mawinee. A Ia 
mer basse, nous y avions 5 brasses et 
demie d'eau, et no us y etious a l'abri de 
tOllS les vents. 

22. Le 22, no us dressames nos teutes vis.-
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a-vis Ie batiment, et nous y envoyames 
des provisions avec nne garde. Dans Ie 
courant de la semaine, nous debarqua­
mes aussi nos ancres, nos cables et 14 ca­
nons, a l'aide d'un radeau que les char­
peutiers avaient construit. 

Le 10, nous visitames la partie E. du 
detroit. J'envoyai un detachement a 
Nootka, ou il trouva Ie brick Lady 
Washington. Ce navire avait quiLle les 
iles de Sandwich depuis 51 JOUl"S. II 
etait venu dans cet endroit pour bou­
cher ses voies d'ean. N ous fumes tres· 
contens de Ie voir, parce que nous pou­
vions nous aider mutueHement. 

Le 14, Ie beau terns nous permit de 
faire nOs preparatifs pour abattre Ie 
batlment. II nous etait impossible de 
decouvrir d'uneautre maniere Ia cause 
de ]a 'Voie d'eau qui nous avait inquiete 
si long-terns. 

Le16, Ie brick Lady Washington 
vint se placer Ie long de nous. N ous 
mimes a Son bordnos liqueurs spiri-

J796 . 
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Avril. 

10. 

16. 
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- tueuses, notre houblon, ainsi que to us 
1796. nos objets casuels, et nous y instal\i~ 
Avril. 

mes notre cabestan. 
18. Le 18, les charpentiers acheverent 

un quai en bois qui avait quatre-vingt .. 
dix pieds de long et douze de haut. 
N ous y etal)1imes un pont volant de 
quarante pieds de long pour recharger 
Ie batiment. 

20. Le 20, nous profitames du beau terns 
pour enlever Ie charboD de terre et Ie 
lest en pierre. 

N ous abaltimes sur babord; nous 
trouvames 14 pieds de ]a fausse quille 
enlevee , et nous bouchames dans un 
des bordages un trou de cheville qui sa 
trouvait vide, et d'ou 1'0n supposait que 
venait notre voie d'eau. Les charpen­
tiers pensaient qu'on avail oublie d'en .. 
foncer la cheville; car dans Ie trou qui 
avait tile perce il n'y avait :;lucune trace 
de- fer detruit par la rouille. Le dou­
blage en cuivre s't~tait rompu autour du 
h'ou, a l'endl'oit que Ie'S charpentiers 
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avaient designe 10rsqu'iIs examinerent ~ 
d'ou provenait la voie d'eau. Aueune 179 . 

Avril. 
autre partie du fond du navil'e ne parut 
endommagee. Le cuivre etait en bon 
etat, quoique tn::s·use en quelques en­
droits. Au-dessous des chaines des porte­
haubans de misaine, une cheville avait 
ete ron gee ; ce qui en restait faisait voil" 
que c'ctait l'effet du contact du cuivre. 
Le navire fut releve; quatre pompes 
travaillerent continuellement pendant 
trois heures, pour vider I'eau qui clait 
entree par les hauts pendant qu'il etait 
abattu. Nous primes Ie bout du pont 
volant a bord; nous nettoyames Ie bati-
ment par - tout, et nous sechames les 
soutes. Nos operations furent deran-
gees par Ie vent et 1a pluie, qui dure-
rent plusieurs jours; cepenelant nous 
primes notre fer et notl'e lest; puis nous 
enlevames ce que nous avions mis a 
hord elu navire amcricaill, et il se retira 
d'a-cote de nous. Mai. 

Le premier, nous [hues nne excursion I. er 
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----:- it Slzip-Cove, ou Ie capitaine Cook s'al'. 
I79~' reta quelque terns pendant Ie mois d'a­
.Mal. vril, lorsqu'il vint pour Ia premiere fois 

0. Noolka. Nous nous y trouvions dans 
la meme saison, et il semblait que Ie 
tems y filt aussi mauvais, ou meme qu'il 
Ie fut davantage qlJ.e lors de son sejour. 
N ous ne pllmes decouvrir aucun indice 
qui nous prouvat que quelque navire y 
flit venu apres lui. 

Depuis Ie premier mai jusqu'au 21, 

Ie tems a ete par intervalles pluvieux 
et assez beau. N ous profitames du beau 
terns pour recharger notre batiment et 
finir notre eau. 

21. Le 21 ,nous quittames Nootka. Nous 
avions visite Ie navire , bouche ses voies 
d'eau, et il etait en etat de continuer Ie 
voyage. 

Le sol des environs de N ootka est 
generalement assez leger. Il consiste 
principalernent en une couche de gros 
gravier recouvert de terreau. Le pays 
est garni de grands arbres, au pied des~ 
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quels croissent une espece de framboi. 
1796, siers sauvages et beaucoup d'aulres ar-
Mai. 

bustes. Les quadrupedes les plus com-
muns sont les loutres de terre et de mer, 
les renards gris , les ours, les daims ,les 
lynx,les ratons et les ecureuils. Le gi-
bier y est tres-abondant. On y rencontre 
aussi Ie corvus cristatltS ( corbeau a 
aigrette) qui, je crois, ne se trouve que 
dans l'Amerique septentrionale. Les 
saumons, les morues , les flez sont assez 
communs Ie long des cotes; on y voit 
me me des baleines. Les habitans se 
nourrissent principalement de poissons 
et de vegetaux. 

Le 2 I , la latitude a ete de 49° 19' N. , 
par un milieu pris entre deux observa­
tions. Point-Breakers nous restait au 
N. 55° E. a 5 ou 4 milles de distance. 
La pointe de Nootka, vue par une autre 
pointe couverte de bois et situee dans 
Ie N. O. de Point-Breakers ~ nous res­
tait au N. 28° O. a la distance de 5lieues. 
Ce relevement place Point .... Breakers 
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par 4go 21' 55" ue lat. N. L'aslronol11e 

17gG. a determine la latitude de l'observa­
Mai. 

toire a 49° 39' 57" 7. N. La longitude 
de l'observatoire, d'apres go distances 
orientales et occidentales de la lune, est 
de 233 0 25 r 

I I fI E. 

25. Le 25, nous fimes route pour aller 
mouiller dans 1a baie de Nunez-Gaona, 

siluee a l'entrce du detroit de Jean-de­
Fuca. Le b:1Liment fut bienlot entoul'e 
de canols charges de morues et de fle­
tans, qu'on peche sur un bane situe a 
5 ou 4 lieues dans Ie N. ~ N. O. de l'ile 
'Tatouche. Comme la houle fut moins. 
forte au moment ou ces canols abor­
derent, je supposai que nous avions 
passe sur l'extremite sud du bane, en­
de dans duquel nous nous trou vions alors. 
Car lorsq ue nous y etions, nous vimes 
dans Ie nord plusieurs canots oecupes a 
pecher. A pres nous etre avances de 
;) milles, nous mimes Ie canot a la mer, 
et nous primes la bordee du sud. Le 
courant, qui cntrait avec violence, pro-
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duisait des ras de maree tres - forts. -
J'envoyai Ie canot sonder pres de Ia 1796. 
roche Duncan, qui, Iorsqu'elle est vue Mai. 

par Ie milieu de l'ile Tatouche, se trouve 
dans l'alignement de cette He et des 
terres du cap Classet. Ces trois objets 
sont sur une ligne N. 56° O. ,et S. 36 E. 
La roche est environ it un demi-mille 
de la pointe N. O. de Pile Tatouche, et 

se trouve 11 un peu plus de 6 milles dans 
Ie S. 80° E. de l'ile de Nunez-Gaona I. 
On a trouve 15 brasses d'eau environ a 
50 pieds de la roche; mais a une plus 
grande distance on ne trouvait pas de 
fond a 30 brasses. N ous passanles a 
moins d'un mille de la cote N. du cap 
Classet ; et a I; heures apres midi, nous 
mouillames a l'entree de 1a baie de 

. La distance s'accorde parfaitement avec la 

carte de l'atlas de Vancouver; mais pour que 

le gisllment de la roche Duncan pal' rapport. 
Ii l'ile Nunez-Gaona fut conforme it Ia meme 

carte, il faudrait lire au S. 80° O. du compas. 

(Note drl traducteur. ) 

I. 
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---:-- Nunez-Gaona, par 12 brasses, a environ 
I 79?' un mille de terre. La pointe occidentale 
MaJ. d 1" . S 0 e entree nous restmt au . 80° ., et 

la pointe N. de File Nunez-Gaona, qui 
ferme la baie, au N. 76° E. En 1792, un 
navire espagnol res! a quatre mOls dans 
ceUe baie. Le mouillage y est bon; il y 
a de l'eau et du bois, et la pJage OU l'on 
peut jeter la seine est tres-elendne. Au 
large de la cote occidentale de l'ile , il Y 
a des banes de rochers couverts d'herbes 
marines. Entre ces roches et la terre ,on 
trouve une bonne passe dans laquel1e il 
y a 5 brasses et demie d'eau. 

Latitude de la partie N. O. 
de l'ill!. . . • 480 '2'2' 43" N. 

Longitude.. . • . . ,,35 ] 5 45 E· 
V ariationpar amplitude. 2'2 34 N. E. 

Si 1'00 conserve la roche Duncan dans 
l'alignement de la partie N. dn cap 
Classet, de maoiere a ce que l'i1e Ta­
touche soil cachee derriere ce cap, on 
arrivera a l'enlree de la passe dont nous 
aVOIlS parle, et l'on pourra ehoisir Je 
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mouillage qui conviendra Ie micux. La -­
mer est pleine aux nouvelles et pleineil 1796 . 
lunes a I heure 50'. La mer monle de Mai. 

IO pieds. Le courant ne se fait presque 
pas senlir dans la haie; mais en-dehol's 
il est tres-fort, et produit du clapotage 
dans la passe, lorsque Ie vent est frais et 
qu'il est oppose au courant. 

Le 24, dans la matinee, nous partimes 24.' 
avec Ie jusant. A midi, l'ile Tatouche 
nous restait au S. 50° E., a 2 ou 5 lieues 
de distance. 

Le 25, a 5 heures et demie apres midi, 25. 
nous gouvernames sur l'Ile, qui, a 6 b. 
et demie, nous restait au S. 5° 0.; a 
8 beures, au S. 7° 10' J. N OllS nous trou­
vions alors a :; ou 4 milles de la partie 
N. du cap Classet. Pres de l'lle, nous 
ne trouvam~s pas de fond a 100 brasses. 
A 4 heures du matin, l'ile Tatouche 
nous restait au S. 25° E., a 5 lieues de 

I II Y a dans l'original une faute d'impression. 
On a oubli6 de marquer si l'ile a etc relevee du 
cote de l'E. ou de 1'00 (Note du traducteur). 
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~ distance. Nous elimes d'abord 65 bras..; 
1196. ses, puis 56, 53, 57, et toujours en di. 
Mai. minuant jusqu'a 8. Alors Ie cap Classet 

nous restait au S. 43° E., et l'extremite 
des telTes qu'on voyait dans Ie nord, 
au N. 58° O. A midi, Ie tems se cou­
vrit, et il fit calme. N ous etions a ;) ou 
4 milles de !a cote. 

26. Le 26, une petite hrise du S. O. nous 
porta au S. E. a 9 milles. L'ile de N unez­
Gaona nous restait au S. 85° E.; Ie cap 
Classet au S. 65° 0., et l'ile Tatouche 
au S. 77° E., a la distance de 5 miJIes I. 

Nous n'elimes pas de fond lorsque Ie 
Classet nous restait au S. S. E. 5° E. On 
voyait au large de la partie S. du cap, 
nne roche tres-remarquable. A 8 heures, 
nous virames vent devant; et apres avoir 
couru 4 milles et demi au N. O. ~ N. , 
nous elimes 43 brasses fond de gros gra­
vier et de gros sable. N ous continuames 

I Pour que ce relevement put convenir it. l'i1e 
Tatouche , il faudrait qu'il y eut : S. 77°0. 
( Note du traducteur). 



( 85 ) 

cette route; mais a me sure que la pro~ -
fondeur diminuait, Ie sable devenait 1796. 

Mai. 
plus fin. 

IJe 27, les sondes donnerent 34 bras- 27. 
ses, environ a 5 milles de la cote nord. 
A 5 heures du soil', Ie cap Classet nous 
restait au S. 1.6° E., et l'extremite N. ou 
la pointe orientale de la baie de Berke-
ley au N. 6,,0 O. A 8 heures du matin , 
Ie cap Classet nous restait au S. 56° E. , 
et l'extremite N. all N. 65°0. A 9 heures 
et demie, nous etions a 5 ou 6 milIes de 
Ja cote. Le fond augmenta de 34 a 55 et 
48 brasses, et ensuite diminua jusqu'a 
42 • Pendant que Ie brassi.age augmeu-
tai.t, Ie fond etait de petits caiJIoux; et 
quand il diminuait, i1 etait de coquilles 
melees de cailloux. Latitude observee 11 
midi, 480 ::b' 10" N. N ous relevames Ie 
cap Classet au S. 70° E., a la distance 
d' environ 4 lieues ; l'ile de N unez·Gaona, 
au S. 82° E., et l'extremite de la terre 
du cote de la haie Berkeley, au N. 62° O. 

En tenant l'ile ouverte avec 1a cote 
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- Classet, on est sur de rencontrer Ie 
1"/96. h d ' . anc; et u moment ou 'on aura attemt 
Mai. Ie fond, on sera sur de ne pas Ie perdre 

en allant jusqu'a la cote qui est au nord. 
Juin. Le 4, nous fimes route au S. E. ~ E. , 
4· et arE. S. E. A 9 heures et demie, liOUS 

aperc;umes Punlo de Los Reyes, de l'a­
vant. Nous en passames a moins d'un 
mille, et nous eumes des sondes tres­
H!gulieres. A 7 heures trois quarts, nous 
mouillames par 15 hrasses ; la pointe de 
Los Reyes etant fermee par 1a pointe 
S. E. de la baie de sir Francis Drake, et 
restant au S. 81 0 0.; l'entree de la ri­
viere , au N. ~ N. O. , et l'extremite 
de la terrI'! , vue du cote du port San­
Francisco, au S. 81 0 E. N ous etions a 
Un mille et demi de la pointe de la haie 
de Drake. Latitude observee a midi, 
57° 58' 46" N. J'allai visiter 1a cote avec 
deux canots, a l'endl'Oit OU je supposais 
que sir Francis Drake avait l1louilJe en 
1579- N ous poussames notre recherche 
jusqu'a une tache de sable tres-remar-



quable qui restait au N. 60° E. du hati­
ment, a ]a distance de 4 on 5 milles. 1796· 

Juin. 
N ous ne 'trouvames pas d'autre ou ver­
lure que I'entree de la rivicl'e, qui etait 
traversee par une barre. Nous n'eumes 
que 9 pieds d'eau pres de la barre, et il 
ne me parut pas sur d'y risquer meme 
un canol. Nons apel',,;umes des tl'OU­

peaux de chevreuils qui paissaient sur 
les montagnes et dans les vallees. N ous 
commen<;:i.mes a communiquer avec les 
natureJs du pays qui marchaient Ie long 
du rivage, ou la lame nons empecha 
d'aborder: mais un de nos matelots se 
jeta it la nage et alIa it terre. Il of­
frit aux habitans des couieaux et des 
.bagatelles qni leur firent grand plaisir. 
C'etaient des hommes forts et bien 
faits, d'nne conleur foncee, et entie­
rement nuds. Les femmes parurent en 
queIque sorte etre vetnes. 

La haie de Drake offre un hon abri, 
excepte contre les vents d'est : mais la 
mer ne peut eIre bien, forte, meme 
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-- lorsqu'ils souffient ; car iIs viennent 
1796. par - dessus les tel're. S du pod Sau­
Juiu. 

Francisco. On y peut mouiller lorsque 
la pointe S. reste au S. 50° E. 

5. Le 5, a ~llle heure apres midi, nous 
parlimes, et Hrnes route au S. E. A 
6 heures nous etions a moins de 21ieues 
des terres qui sont au S. du port San­
Francisco; mais la brurne nous em­
pecha de voir l'entree du port, ainsi 
que les rochers appeles Parillones,. 
qui devaient etre dans l'ouest: 

A 7 heures et demie, Ies extremites 
de la terre DOUS restaient au N. 21° E. 
et au S. 76° E., environ a 9 milles de 
distance. 

Vel's 9 heures, DOUS etlmes Ie mal­
heur de perdre Patrick Sherry, ma­
telol. n tomba de la hUlle d'artimon 
sur Ie pont, et fut tue. C'etait Ie se­
cond accident de ce genre que nous 
eprouvions depuis notre depart d'An­
gleterre. Cet homme etait Ie seul in­
dividu qui De se flit pas embarque de 
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honne volante. L'autorite civile l'avait 
envoye it Plymouth a hord du vais­
seau amiral, d'oit il etait venu avec 
nous. 

A une heure et demie apres minuit, Ie 
vent devint tres-fort, et la mer fut tres­
houleuse. A 4 heures et demie du matin 
no us virames vent arriere et gouverni­
mes a I'E. N. E. sur Ia cote. A 6 heures 
nous vimes l~ terre, qui DO us restait au 
N. 48° E., a 5 ou 6 lieues de distance. 
A 9 heures , il ventait tres - frais dll 
N. O. Nous ne pouvions pas distinguer 
la pointe de Pinos. En consequence ~ 
je ne crus pas devoir faire route pour 
aller au mouillage de Monterey, avant 
d'.avoir observe la latitude. Je fis pren­
dre la hordee du S. 0., et je m'eJoi­
gnai de terre. A midi, l'observation 
nous plac;a par 56° 45' :52" alt. 75° 55' 40". 
Nous fimes route pour nous rendre 
dans la haie de Monterey, et hientot 
DOUS aperC;lunes la pointe de Pinos, 
qui nous restait au S. 75° E., a 4 ou 5 

1790. 
Juin. 
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-:--6 lieues de distance. A 5 heures apres 
1 /9' 'd' '11' h Juin. nll 1, nous muUl ames par II rasses 

a un demi-mille de la cote, et nous nous 
afTourchames apres avoir salue Ie fort 
de I I coups de canon, qu'il nous rendit 
coup pour c.uup. Le Presidio nous res­
tait au S. 150 E., et Ie mat de pavillon 
du fort au S. 50° O. 

N ous restames quinze jours dans cet 
endroit. On nous y fournit en ahondance 
du breuf excellent, du mouton, des le­
gumes et du !ait. On donna a l'equi­
page de Ja hiere d'epinette blanche I. 
Lorsque nous arrivames, Ie gouver­
neur don Diego Borica , colonel de 
caval erie dans l'armee espagnole , etait 
al~sent ; mais il revint deux jours apres. 
J e lui dem~ndai 1a permission de faire 

J On sait que cette bicre est prtiparee avec 

les sommites des branches d'une espece de 

sa})in connu SOllS Ie nom de sapinette. Les ha­

bitans dll Canada font usage de cette boisson , 

et lui donnent Ie nom de biere d'epinette blan­

che. J'ai conserve ce Dom. (Note du traducteur.) 
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dresser une tente pour l'astronome, -
afin de pouvoir regler les montres : 1796. 

Juin. 
il me refusa, sous Ie pretexte que ses 
ordres etaient de pourvoir a nos be-
Boins les plus pressans, mais qu'il ne 
lui etait pas permis de nous rendre 
d'autres services. II nous fut defendu 
de no us promener dans l'interieur du 
pays; et aucun officier ne nous fit la 
plus Iegere honnetete. Nous commu­
niquions a peine ensemble. Ils ne vin-
rent pas nous rendre visite a bord, et 
nons ne nous presentames pas dans 
leur societe. Leur conduite fut si peu 
polie. que je me crus en droit de ne 
pas saluer Ie fort a mon depart. Ce­
pendant il est sur qu'ils s'y attendaient, 
d'apres les preparatifs qu'ils faisaient. 
Je ne trouvai aucun changement a. 
Monterey depuis que j'y etais venu 
en 1793, a l'exception du fort, qui 
n'est pas encore acheve. puisqu'il n'y 
a que onze canons de douze livres de 
LaUe, montes sur une batterie en bar-
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bette. On se plaignait beaucoup de la 
grande secheresse de la saison, dont 
l'extreme ariditedu pays etait Ia preuve. 
N ous etions obliges de rouler nos bar­
riques a Ia distance d'un derni-rnilIe 
pour aner chercher de l'eau; ce qui 
etait tres-penible. N ous achetiimes quel­
ques boisseaux de ma'is; mais nous ne 
trouvames pas du tout de farine. Ex­
ceple Ie gros betail et Ie mouton, tout 
ce que nous nous procurames etait tres­
cher. Nous payarnes 40 piastres pour 
les legumes qui nous furent necessaires 
seu]ement pendant notre sejour. Le 
terns fut continuellement brumeux ; 
Ie vent etait a 1'0 , mais ordinairement 
i1 tombait pendant Ia nuit. 

Quoique nous fussions all milieu de 
rete, I'air etait generalement frais. Le 
ciel etait beau Ie matin et Ie soil' ; mais • 
dans Ia journee , Ie so]eil venait rare­
ment animer Ie beau tableau qU'offrait 
Ie pa'isage des environs. 

Les PP. de la mission de Saint .. 
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Carmelo me firent present d'un hreuf et -­
d l' M' I d" . d d 1'796. e egumes. alS a con Ulte ngl e u J'uin. 

gouverneur les empecha de rien m'en­
voyer davantage. Ces bons pre/res etaient 
les memes que j'avais vus en 1792. 

On trouvc ici en abondance plnsieurs 
especes de fruits, tels que des peches , 
des brugnons, des prunes, des pommes 
et des raisins. Le paisage est tres-agrea­
hlement varie. Cependant, a l'exception 
des vaIJees, ou se trouvent les jar­
dins, Ie sol est sec et sablonneux. Les 
habitans sont robustes et bien faits, 
d'une couleur foncee comme ceux de 
la Nouvelle-Hollande : ils ont Ie regard 
stupide. lIs tirent tres-bien de l'are. 
Leurs ouvrages en osier tresse decelent 
heaucoup d'adresse. 

Les montres indiquerent la longitude 
de Monterey, ainsi qu'il suit : 

N.o J. . 2580 49' 6" ~ La veritable longi-
2 .. 2'38 50 36 tude determinee par 

56. 2'37 26 16 le capitaine Vancou-
248. . 238 25 27 ver est 2580 25' E. 
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Le retard absolu de Ia montre n.o I 

sur Ie terns moyen, elait a Monterey, 
Ie 17 juin it midi, de 16 h. 50' 33" 78, et, 
en 5 jours, il avanc;ait de 6" 5ti2 par 
jour sur Ie tems moyen. Le retard 
absolu de 1a montre n.o 24-8, etait 
de 1

0 39' It 73 , et elle avan~ait en 
5 jours de 14-" 625 par jour sur Ie 
lems moyen. 

J'appris it Monterey la mort de mon 
ami don Juan de 1a Bodega y Quadra. 
J e remis au gouverneur Ies deux mon­
tres n. os 2 et 56, avec quelques ins­
trumens nautiques que je lui avais 
destines. Je pleurai la mort de eet 
homme estimable, dont l'amitie m'etait 
precieuse ; et ee fut un vif chagrin 
pour moi d'etre oblige de remettre a 
son executeur testamentaire ee que 
j'avais espere lui presenter a lui-meme. 

II devenait necessaire que je prisse 
un parti relatif au plan de campagne 
que je devais sui vre. Les ordres de 
l'amiraute me prescrivaiem de visit~r 
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1a partie S. de la cote S. O. de I' A me­
rique meridionale, parce qu'on a vait 
})ense que Ie capitaine Vancouver, qui 
avait re<;;u les memes ordres • ne pour­
rait pas les executer. Mais comme je 
savais . qu'il ~tait parti de Monterey 
IS mois aupal'avant, et qu'il chait aile 
a Valparaiso, situe sous Ie 53.e deg. 
de latitude australe , dans Ie dessein de 
se rendre a la partie S. de la cote S. O. 
de l'Amerique meridionale, je ne dou­
tal pas que Ie Chatam et Ie Discovery, 
qu'il avait SOllS ses ordres , chant en bon 
etat, il eut pu relllplir cette partie de 
ses instructions. Dans la circonstance 
actuelle, mes operations futures depen­
daient entierement de mon choix. Je 
desirais employer la corvette du roi , 
que je commandais. de la maniere la 
plus avantageuse, et celle qui pour­
rait Ie plus contribuer aux progres de 
la geographie et de la navigation. J e 
demandai ames officiers leur avis par 
ecrit ,sur ce que nous pouvions faire 

1796. 
Juin. 
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-- de plus utile. Je vis avec plaisir que 
I7~6. ] . . , d . ] 
Juin. 

eurs OpInIOnS s aceor alent avec a 
mienne , qui etait de visiter l'ile de 
Sagaliell, situee par les 52° de latitude 
horeale , et qui se trouve a 1a partie 
meridionale de la terre d'Ochotsk. Mon 
intention etait aussi d'achever ]a re­
connaissance des iles voisines, c'est-a­
dire des iI es Kuriles, de rile de J eso , 
et des iles du Japon, que Cook n'avait 
pu terminer dans son dernier voyage. 
Cette reconnaissance ne pouvait qu'etre 
hien relSue des geographes; car Ies ex· 
tremites septentrionales de l' Asie et 
de I'Amerique etant connues aussi hien 
que la mer peut etre navigable, la 
connaissance de la partie nord de l'ocean 
Pacifique se trouverait alo1's completee. 
N ous avions suivi jusqu'a present la 
route du capitaine Vancouver: l'astro­
nome il.'avait pas eu l'occasion de rem­
plir les instructions que lui avait donnees 
Ie bureau des longitudes, et u'avait pas 
pu determiner par des observations 
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'as'tronon{iques 1a position d'endroits in­
connus. Nous ne pouvions pas esperer 
de lui en procnrer les moyens, ni de 
faire des decouvertes pres des cotes 
orientales de Ia partie norLl de I'ocean 
Pacifique qni avait ete visitee par Cook, 
a moins de determiner la position de 
quelques iles peu importantes. N ous 
n'avions donc d'autre parti a prendre 
que celui de faire la reconnaissance 
de la cote N. E. de I'Asie et des iles 
adjacelltes. Com me cette recoi:lllais­
sance ne pouvait etre achevee avant 
Ie milieu de l'annce 1798 , je me pro· 
posai de la fairea plusieurs reprises. 
Je devais y employer Ie reste de 1'an­
nee 1796, me rendre aux environs de 
Noel a Canton, pour y renouveler mes 
vivres, et reprendre mes recherchei 
dans Ie courant de l'annee suivaote. 

7 

1796. 
Juiu. 
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C HAP LT REI V. 

Traversee de Monterey it Owyhee. - Arrivee Ii 
Wohahoo. - Baie de Wymoa. - lIes d'Atooi 
et d'Onehow. - Assassiuat de deux soldats 
de la marine par les habitans de cette derniere 
ile. - Depart pour Ie Japon. - NOils recevons 
la vi site des habitans d'Insu. - Nous mouillons 
dans la baie des V olcang. 

L E 20 juin nOllS quittames Ia haie de 
1796. M ," .. onterey, apres aVOlr remlS au com-
JulU. d'd ,. M E man ant un paquet a resse a . 1 van 
20. , 

N epean, secl'etaire de l'amiraute, et on 
etait contenne la relation de nos ope­
rations depuis notre depart du Port­
Jackson. Dans notre route aux Hes de 
Sandwich, nous chercbames en vain les 
Hes de Paxaros ou de l'Oiseau, et celIe 

Juillet. de Dona - Maria - Lajara. Le 6 juillet, 
6. nous mouillames dans la baie de Kara­

kakoa, apd~s une traversee tres - heu­
reuse. 
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Man but, en m'arretant dans 'cetle ~ 

haie , etait de verifier ]a rnarche des 1796• 

d d 1· Juillet. gar e-tems, et ecomp eter notre eau 
avant notre depart pour la cote dl1 
Japono 

Lors de notre 3rrivee, Ie taholt du'" 
rail depuis quatre jours, et il continua 
jusqu'au 10, tIne nons dressames nos 10.' 

rentes pres dn Moral, dans l'endroit au 
dIes etaient auparavant N ous nons oc­
cupiiUles alaI's .a finir notre eau et a ve­
rifier nos garde-terns. Le hiitirnent fut 
hielllot entoure par un grand nombre 
d'insulaires qui temoignerent beauconp 
de joie de notre retour. Comme c'etait 
un dirnanche, apres que Ie service divin 
fut lermine , notre equipage eut la per­
mission d'aller se divertir a terre. Le 
lendemain, nous commen~ames 11 pren-
dre notre eau, que les naturels allaient 
chercher dans des calehasses a 4 11 5 mil ... 
les. On leur donnait cent clous pour 
remplir une piece a eau. Cette manier~ 
de nous en procurer, ne tarda pas a dQ" 
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~ venir trop couleuse, et nous ne p~mes 

J
I 7.96. pas achever notre provision. L'atmos-
UllIet. , ,. • h' 1 phere elmt SJ c argee, que 'astronotne 

ne put voir Ie soleil que tres-rarement; 
mais comme no us avions fait aupara­
vant de honnes ohservations, nous ne 
vouliunes pas faire un plus long sejour, 
et nous levames nos tentes. 

22. Le 22, notre batiment etant en etat de 
partir, Ie soil' meme nous quittames la 
haie. Durant Ie sejour que nous y fimes, 
les hahitans eurent pour nous d'aussi 
hons procedes que la premiere fois, et 
nous fournirent abondamment des co­
chons et des legumes. En echange, nous 
leur donnames des feuilles de cuivre, 
des cercles de fer et des clous. Les ca­
nards que nous leur avions laisses, et les 
hestiaux du capitaine Vancouver, s'e­
taient heaucoup multiplies. Les graines 
des legumes avaient peri, probable­
ment faute de soins. Quelques racines 
de raifort poussaient tres - bien, et on 
nous dit que les choux et quelques au-
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tres plantes prosperaient dans l'inte- --:-
. d M . A 17gb . rIeur u pays. alS nous ne poussames 

d I 
. Juiliet. 

pas nos promena es assez om pour 
pouvoir les voir. .Les chevres etaient 
tres - nombreuses , et plusieurs brebis 
avaient mis bas. 

John Young, Ie mateIot aughis qui, 
10rsque j'etais parti de cette He m'avait 
accompagne a W ohahoo, etait de re­
tour; mais Tamaah-Maah et les autres 
chefs etaieut tOlljours aux lIes sous Ie 
vent. Leur absence avait beaucoup con­
tribue a augmenter Ie pOllvoir d'un 
chef nomme N aametehaw , frere de 
Tianna. Il s'etait revolte, et s'emparait 
peu a peu de toute l'ile. n possedait 
alors quatre des six districts dont cUe 
est composee, et s'approchait de Kara­
kalwa, ou il n'etait gllere possible de 
lui opposer de Ia resistance. Le pellp]e 
avait de la repugnance a combattre, 
parce qu'il lui manquait un chef en qui 
il eut assez de confiance pour Ie mettre 
a sa tete. La seule personn,e de distiuc-
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~ tion qui flit alors r'armi eux, elail Ma~ 
1?96. hooa, qui avail perdu la vue. n avait Ie 
J.uillet. 1 d d . d . P us gran eSlr e nous accompagncl,' 

a Wohahoo, afiu de p0U VOil' illst.ruil'e 
Tamaah-Maah de ce qui s'etait passe; 
mais Ie peuple, qui n'avait pas d'aulre 
chef, ne voulait pas Ie laisser aller. 

Un eUl'Opeen avail etc Ine dans une 
~scarmouche contre les rebeUes. Leur 
chef avait vow~ nne vengeance impla­
cahle aux quatre an'res europe·ens qui 
etaient du parti de lVlahoo;,. II me pa­
raissait extraordinaire que Ta;maah..., 
Maah negligeaL a ce point Owyhee, et 
la laissat a ]a mer,:i d'un usurpateul'; 
mais il etait encoce plus singuEer que, 
tandis qu'un chef d' A tooi prenait pos­
session d'Owyhee, oe meme Tamaah­
Maah se preparat de son oo~e· it enva­
hir l'ile d'ou l'usurpateur et sou Frere 
Tianna etaient venus. TeJle ctait I'a~ 
surdite de la conduite de Tamaah.,. 
:l\'laah. Son amhition causait sa ruine et 
'CelIe de ses amis; et ce~ndanl il n'osait 
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en envoyer aucun a Owyhee, de crainte , 
d I · d A' d ' 17g6. e e VOIr se ranger u cole es re- J 'II 

ltl et. 
valles. Une jalousie mutuelle du pouvoir 
semble etre gent!rale et. constante parmi 
les chefs des Hes de la mer du Sud. 11 n' etait 
pas venu de navires dans la baie depuis 
que nous l'avions quittee. Tout y etait 
en ahondance. Presque tous les hahi-
tans avaient la gale; mais il n'y en avait 
qu'un petit nombre attaques de ]a mala.-
die venerienne. 

N ous arrivames a W ohahoo Ie 25 juil-
*let dans la matinee, et nous attendimes 

dans la baie de Wytetee que Tamaah­
Maah vlnt a hard. A midi il s'y rendit 
accompagl1e de plusieurs chefs. n ar­
riva du port de Fair-Haven dans un 
canot large qui allait a la voile, et COlY 

lruit par les europe ens demeurant " 

dans 
~. l'-atta_ 

cette iIe. On l'avait destine pOU'" 
que d' Atooi; mais ce projet p 
donne pour Ie moment, 

.. tait aba1)_ 
et les chefs 

..e' l'etourner ' 

avaient forme celui (I 

Owy hee. lIs avaier 

t ",. a 
.J "Ulan tache d-' at-



( 104 ) 

teindre Atooi ; mais Ie terns etait trop 
1'796. . I' I' '. mauvalS pour eurs pI rogues ,ct a re~ 
JLUllet. 

volte d'Owyhee apporfa pour Ie mo-
ment du changement dans leurs plans. 
L'ile etait plus mal que iamais pOllrvue 
de provisions. Les habitans avalellt de­
truit tous les cochons 10l'Sqll'ils l'ahan .. 
donnerent pour aller a A tooi, et il IlOU$. 
fut impossible de nous procurer des le­
gumes, qui avaient to us peri fall I e de 
culture. Cette disette avail occasiolle la 
destruction d'un grand nombre <les in­
fortunes habitans. Le manque absolu de. 
toutes choses les avait porle 11 preudre 
tout ce qui se tronvait SOllS leurs mains; 
les chefs les avaient pUlIis de ces vols 
de la maniere la plus crueHe, eL en 
avaient fait bruler plusicurs lont vifs. 
On comptait que Tamaah·M,aah avail 
perdu six mil1e hommes de son peuple" 
p~r la conquete de cette He ct les cala­
mit~s qui en avaient ete la suite. GOIl)me 
Ie n~vir.:e qui avait ete construit daus Ie 
-rort {lar. Ie's euro:peens n'etaitpas en-

-' 
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tlerement pret,. Tamaah·Maah desirait -:~ 
. . d I 179u • ardemment que Je 1m onnasse tous es Juillet. 

objets necessaires pour l'equiper, el 
meme des canons et de la poudre. J e 
lui fis present de plusieurs articles beau ... 
coup plus utiles, et no us nous sepad . .,. 
mes de la maniere la plus amicale; car 
il m'accorda la permission de faire un 
6tablissement dans la partie de l'ile que 
j e choisirais. 

W ohahoo parait etre l'endroit Ie plus 
con venable pour un premier etahlisse­
ment , a cause du port. Dans la baie de 
Whytetee, a l'ouest de Fair-Haven, il 
J en a un autre qui parait avoir la forme 
d'un grand bassin. lorsque l'on a passe 
les ressifs. On trouve dans ce bassin 
des perIes assez grosses et de bonne 
qualite. L'ile d'Owyhee a aussi deux ou 
trois ports; mais il ny peut entrer que 
de petits batimens. Le rlleilleur est dans. 
Ie district d' Ahudo, sur la cote orien­
lale de Pile. Son entree est formee par 
un ressif sur leC{uel Cook a touche, et 
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- qu'il rapporte avoil' un peu endommage 
1796. son batiment. 
Juillet. L W d - l' '. 'd' . • e 20 ansapres nll 1 nous qUltta~ :.25. 

mes les naturels, et HOles route POUl' 

l'ile d'Atooi, ou je me proposais de finir 
notre ean. Le lendemain, nous mouil­
James dans la baie de W ymoa, par 25 
brasses, 11 un mille et demi de la cote, 
Les extn!mites de la terre no us restaient 
au S. 60° E. et au N. 72° O. 

26. Le 26, nous corpmen-sames de grand 
matin it faire notre eall. Mais les natll.­
rels soutinrent fortement qu'el1e etait 
leur propriete, et que nous n'en pren­
drions pas une goutte a moins de la 
payer avec de la poudre. Lorsqu'on vint 
me faire part de leur resolution, j'en­
voyai un detachement arme pour pro.­
teger ceux qui faisaient l'e:m, et pour 
convaincre les naturels que j'etais de­
termine it prendre ce qu'ils ne voulaient 
pas m'accorder de bonne grace. La 
suite de ceUe Olesure fut qu'on ne nous 
opposa aucun obstacle. Quelques babir>-
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tans nous ayalJt aide a emplir et a ron .. 
leI' nos pieces, nous les payames de 
leurs peines', et notre eau fut finie dans 
24 heures. 

Depuis la derniere fois que nous 
etions venus a ceUe He, elle avait ele en .. 
tierement conquise par un chef nomme 
Teavee, petit-fils de Perorannce. Timo­
ree, Ie }'oi depose, vivait avec lui de .. 
pouilIe de toute espece de pouvoir, 
N ous ne vlmes aueun de ces pel'son~ 
nages. Ils etaient dans I'autre partie de 
l'ile • genes par quelques ceremonies. 
du Taboo. Mais nous apprimes qu'ils 
avaient envoye des ordres pour empe.,. 
cher qu'on nous vendit rien, a moins 
de payer chaque chose avec de la poudre 
ou des fusils. Cela fllt oause que nous 
n'achetames rien. Un navire de Bristol, 
appele Ie BUDi ~ avait achete des co .. 
ohons a ceHe condition. C'etail Ie seul 
navire qui eut touche a cet en droit de.,. 
puis notre depart, excepte Ie Brick 
[Jady WashinGton. 

~ 

1796. 
J4illet• 
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Dans la soiree du 27 , un europeen 
1796. vint a hord. II nous dit q~e lelendc~ 
Juillet. "1 . . l' d I 
27· 

mam I arrIVcralt que qu un e a part 
du chef, avec la commission de liOUS 

procurer des provisions; car des qu'il 
avait su que c'etait nous qui etions 
mouilles , il avait consenti a nous en 
faire donner. Comme je n'ajoutais pas 
foi au rapport de cet homme, je ju~ 
geai inutile d'attendre; mais je Ie priai 
de nous suivre a Onehow avec toutes 
les provisions qu'il pourl'ait se procurer. 

1l8. Le matin du 28 nous par times , et 
rimes route pour One how , ou nous 
mouillames l'aprcs - midi dans la baie 
d' Yam par 15 brasses fond de sable, a 
I mille et demi de la cote. Les extremites 
nous restaient au N. 29° E. et au S. 10° E. 
Ayant Ie dessein de n'y restel' que 
48 heures pour m'y procurer:des igna­
mes, j'envoyai apres dejeuner Ie ca­
not a terre, avec une petite tente et 
trois soldats de marine armes , pour 
proteger Ie marche. J e pensais que Ies. 
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-vivre.s y seraient en grande abondance ; ----':"'" 
car nous n'en avions achete que peu qg6. 
'b d L .., II . , .. Juillet. a or. e SOIl' J a al a terre, et Je VIS 
avec chagrin que la quantite achetee 
etait tres-petite. Comme je souhaitais 
1a rendre plus considerable, je me 
rendis a des plantations voisines; mais 
j'appris que la disette etait generale 
dans l'ile. A mon retour, je trouvai une 
troupe d'insulaires qui venaient d'ar-
river d'Atooi, et avec eux Tuparal'O, 
celui qui avait la commission de nouS 
suivre et de nous apporter des pro­
visions. Je de mandai des nouvelles de 
Hugues l'europeen. Tupararo m'assura 
qu'il viendrait nous rejoindre dans la 
matinee, et que nous auriolls en abon­
dance des pommes de terre et des 
ignames. II me pria de venir alors a 
terre, .et d'apporter dll drap eC:lI'latte 
pour lui en faire present. Je lui re­
pondis que Ie canot irait a terre pour 
emporter la tente , et qu'il pourrait pro· 
fiter de 60n retour pour venir recevoir 
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~ son present. Les midshipnten retdlil; .. 
1796 . nerent a bord au coucher du soleil j 

Juillct. . ",' d I . et Je SUIVIS a pIe e rlVage, POUl' ga. 
gner Ie grand canol qui m'attendait a 
environ un mille de distance dans Ie sud. 
J e marchais fort tranquillement, accom .. 
pagne par un seul insulaire, el j'en 
rencontrai plusieurs avant d'arriver 
au canot, qui etait plus loin que je 
ne l'avais cru. Comme j'elais deja venu 
deux fois dans cette lie, et que plu. 
sieurs officiers avaient fait des parties de 
chasse dans l'interieur sans etre aucune· 
ment inquietes, je n'avais pas la moin .. 
dre crainte pour ma surete. Mais Ie 
malheureu:x. evenement qui arriva Ie 
lendemain, fit voir que j'avais eu Ie 
honheur d'echapper a un danger reel. 

50. Dans Ia matinee du 50; je re~us queI .. 
ques ignames d'un vieillard qui, me 
dit-on, etait Ie pere de Teawee. Tupa .. 
raro m'apporta aussi des provisions, et 
quitta Ie hatiment en me disant qu'il 
allait m'en envoyer davantage. Alors ja 



( 11 I ) 

donnai ordre a un canot d'apporter tout 
ce qu'il aurait a envoyer; puis je com­
mandai au maitre d'aller a terre avec 
deux soldats de marine. armes, et de 
prendre aussi avec lui un homme pour 
faire les echanges, tandis que l' equi page 
du canol, avec un midshipmen ~ reste ... 
rait mouille sur Ull gt·apin. Je les avais 
disposes ainsi, afin qu'ils pussent s'aider 
en cas de besoin, f!t fussent sur leurs 
gardes. Ils devaient faire un signal s'il 
arrivait quelque chose. 1111'Y avait pas 
une heure qu'ils etaient parlis, que I'of­
ficier qui etait de garde sur Ie pont vint 
m'avertir que la plupart des pirogues 
des naturels etaient retournees a terre. 
Je donnai ordre en consequence qu'on 
fit signal a nos canots de revenir. II etait 
alors I I heures. N ous vimes nos gens 
abatlre les tentes, et peu apres nous 
entendimes faire feu du canot. Comme 
on ne nous fit aucun signal, je crus 
qu'ils avaient tire pour rappeler ceux 
qui etaient absens. Mais peu apres OIl 

1 196. 
Juillet. 
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'- fit sign::tl POlll' demander Ie gl'and ca. 
1'i96. ., . ill . d 
J 

'. not, et J envoyat un 0 ICter avec es 
Ulllet. 

soldats pOUl' alle1' porter du secours. 
Au retour d'une des embarcations, j'ap-
pris avec beaucoup de chagrin que les 
deux soldats de la marine avaient ete 
lues, et que Ie maitre et Ie botaniste qui 
nvaient ete a terre pour faire les echan ... 
ges, s'etaient echappes avec la plus 
grande difficulte. Le grand canot resta 
Ie long du rivage pour empecher les 
naturels d'enlevcr les deux corps morts ; 
car ils paraissaient desirer vivement de 
les avoil' en leur possession, quoiqu'ils 
fussent tombes dans l'eau. Comme ce 
malheureux evenement etait arrive sans 
que nous y eussions donne Ie moindre 
sujet, je deliberai avec mes officiers SUi' 

les rnesures que nous devions prendre. 
Leur avis fut qu'il fallait ernpechel' les 
natllrels de s' emparer des cadavres ,puis 
nous rendre a A tooi, y saisir quelques­
Uns des chefs, et les obligee a nous li­
vrer Tupararo et les principaux auteurs 
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de ce meurlre. Nous pensames a'l1ssi 
qu'il faUait fa;re un exemple sur Ie lieu 

meme. Nous mimes du maude dans nos 

embarc[lliollS, et les soldals re~u\'ent 

l'o1'dre de mettre Ie fell aux pirogues, 

aux maisons et allx plantations, jnsqu'a 
1a distance d'un Illille de l'endfOit du 

rivage all etaient nos emharcations, et 

de revenir avaut Ie coucher du soleil. 

Lorsqll'lIs el aient en route, nous en­
tendimes qu e l({u es cou ps de fusil partir 
du grand canol, ce qui fit que les aut res 

embarcations purent aborder sans obsta­
de. Les natnrels eurent soin de se tenir 
au-dela de la portee du fllsil; ceux qui 
n'elaient pas assez eloignes se jetaient a 
plat venire en voyaut la lumiere des 
amorccs, puis ils se l'elevaient et s'en .. 
fuyaieut a tOLlles jarnbes. Les maisons 
ne tarderellt pas a etre en feu, et on 
brul;J on de! misit seize pi rogues Je long 
du 1'i vag-e. Su r ces eull'efaites, les nal u­

rels se reunirent en 1~rand nombre, ar­

mes de lances. Deux d'entr'eux avaietl~ 
I. 8 

1'796. 
J uillet. 



( 114 ) 
les habits et les fusiJs des deux infortu­

I ~96. nes soldats. Ils s'enfuirent a l'approche 
JUlllct. A 

de nos gens, et empecherent par ]11 
qu'on les pun~t de leur perfidie. Cepen­
dant on trouva les cadavres a 9 pieds 
au-dessous de l'eau. A. ;) heures apres 
nlidi, M. Mudge revint; alors les naturels 
se precipiterent dans l' eau pour chercher 
les cadavres; iis trouverentle grapin que 
DOS gens y avaient perdu dans l'attaque. 

De tous les meurtres qui ont ete com­
mis dans ces iles, ceIui-ci semble avoir 
ete aussi peu provoque que les autres .. 
Jc ne puis concevoir ce qui l'a occa­
siom! ; mais voici comme M. Cowley. 
Ie maitre, et M. Alexandre, Ie bota­
niste, m'ont raconte qu'il avait eu lieu. 
Le mahre , en apercevant notre signal, 
avait donne ordre au canol de s'appro­
cher, et s'(hait mis a abattre la tellte. 
Les soldats defirent leurs baionnettes. 
el un d'eux dl)nna son fusil au botaniste, 
afin de pouvoit, ployer la tente. Dans 
ce moment, tandis qu'ils ne soup,,;ou-



( II5 ) 
naient aucun danger, Ie botanist€' fnt 
l'enverse par un coup qu'on lui donna 
par-derriere, et Tupararo s'enfuit. avec 
Ie fusil que Ie botaniste avait Iaisse 
tomber. Les deux soIdats furent traites 
de meme. Lorsqu'ils furent revenus a 
eux, il n'y avait plus moyen de tirer Ie 
fusil qui restait, car les naturels les ser­
raient de tres-pres tandis qu'ils faisaient 
leur retraite vers Ie bord de la mer. 
Le maitre atteignit heureusement Ie ca­
not, et Ie botani~te se sauva en poignat'­
dant un homme qui s'etait avance dans 
l'eau pour Ie saisir. Mais les infortuncs 
soldats, embarrasses par leurs equipe­
mens, furent massacrcs dans l'eau par 
les sauvages. En examinant leurs corps, 
run parut avoil' ref5u plusieurs coups 
de sa propre balonnette; l'autrc, qui 
ne savait pas nager, avait une forte con­
tusion a Ia tete, et semblait ayoir ctc 
noye. On les retrouva entierement nus, 
a l'exception de quelques lambeaux de 
leurs culottes longues. 

1796. 
Juillet. 
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Pe.ndant Ie massacre, Ie canot, sni­

vant Ie rapport du midshipmen ~ elait a 
moins de 25 toises du rivage, dont on 
t~~('hait de se rapprocher a force de ra­
mes, tandis qu'une pattie de l' equipage 
faisait un feu continuel avec d~ux. fu­
sils. Malheureusement on ne put pas 
sauver ces inforLunes de la rage des 
naturels, et on ne blessa qu'un homme 
parmi une vingLaine qui les poursui­
vaient dans I'eau. Je crains qu'on n'ait 
agi avec confusion, et qu'on n'ait pas 
ete assez pres du rivage pour donner 
les secours necessaires dans cette cir­
constance maIheurellse. Si Ie canot avait 
ete place, comme je l'avai.s ornonnt!, 

envit'ou a 50 toises de la tente qui etait 
dressee sur une eminence, il eut pre­
sente une ressource assuree; car alors 
si les naturels s'etaient precipites du 
haut de l'eminence, ils auraient ete en­
tierement exposes au feu. II est douc 
tres-probable que Ie canot etait a une 
distance plus considerable. Le maitre, 
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qui nageait tt'es-bien, cria que si }'on -6 
. '1 179' ne s'approchalt pas davantage ,I se Juillet. 

noierait infailliblement; et 10rsqu'il at­
leignit ]e cr.not, Ie grelin du grapin 
avait ete cnupe ayant 25 brasses de-
hoI's; Ie vent venait de terre. II trou va 
nos gens dans un grand desordre, et 
leur dit de fa ire signal au batiment, ce 
que Ie midshipmen avait neglige. Les 
naturels tirerent quelques coups de fu-
sil au grand canol, qui fut perce pal' 
Ies balles; mais il riposta par deux on 
trois coups ·de pierrier, qui disperserent 
la foule, et tout fut tranquille. Il etait 
singulier que Ralzilllzfl ·et Timarroe, 
deux femmes amenees de la cote N. O. 
de l'Amerique par Ie capitainc Van­
conver, fussent venues avec nous de-
puis Atooi; car Tupararo etait Ie mari 
de la premiere, et on avait envoye son 
enfant a bord pour que nons Ie vissions. 
Ces femmes etaient dans de grandes 
alarmes, et prierent qu'6n les renvoyat 

a terre. Je leur accordai leur demande ~ 
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6 
et leur donnai a chacune une lettre pour 

179' , . ., . 
1 "jl t qu elles les remlssent au premIer bah-
uU! e. 

ment qui nrriverait; mais je leur re-
commaudai de ne pas les montrer, sous 
aueun pretexte , nux europeens qui 
etaient a Atooi. 

31. Le 31, nous desirions heaucoup arri-
ver 11 ceUe ile avant que la nouvelle du 
triste evenement qui venait de se passer 
y parvint; mais Ie vent, qui venait de 
l'est, etait directement contraire a notre 
route. C'etait reellement malbeureux ; 
car nous ne pouvions pas supposeI' que 
les habitans d'Atooi, qui trempaient 
dans eette affaire, se rendissent 11 notre 
bordo N ous pensions que Ie cOInplot 
:lVait ete forme dans eette He. et que 
l'europeen Rugues en avait eu eonnais­
sanee. puisqu'il n'etait pas venu avec 
Tupararo. J'abandonnai done mon pro­
jet pour Ie moment, me pr&posant de 
profiter du vent,s'il devenait favorabIe t 

dans peu de jours; et en attendant, de 
determiner lasituation des iles Bird el 
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Montagne. Nous partimes done dans ee , 
dessein, et fimes route au S. ~ S. O. 179b. 
L'iJe d'Orehoua est par 22° 02' ]at. N., 
et 199° 50' E. 

Le I.e r , a 6 heures apres midi, nous 
vimes une petite He qui nous res~a1t au 
S; 65° 0., environ a 12 lieues de dis­
tance. A 10 heures, nous serra.mes ]e 
vent et contiomlmes a tenir au plus pres 
sous les huniers, jusqu'au jour, que l'ile 
nous restait au S. 62° O. , a 7 ou 8 lieues 
de distance. N ous HOles route dans cette 
direction; a midi, nous en passames a 
moins de deux milles, et eUe s'etendait 
duS. 25° E. au S.4 1 ° E. Nous trouvam,es 
25 brasses fond de sable. Cette lIe n'a 
pas plus d'un mille d'etendue dans toutes 
les directions. Les deux extremites sont 
escarpees et d'une hauteur considerable, 
et elle est basse dans Ie milieu. II nous 
parut que les canots n'y pouvaient pas 
aborder, et qu'elle n'etait habitee que 
par des oiseaux de mer qui faisaient leurs 
nids dans Ie creux de ses rochers escarpes. 

Juillet. 

er 
1." 
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Cette He fut vue en 1789 par Ie capi­
taine Douglas, qui l'a decl'ite et en a 

detel'mine la position. On voit snr les 
cartes deux lies vuisines l'unc de l'autre 
et fort hien plaeees, a-p(~'t pre" sons Ie 
melll{! parallel. N')cb 11!~ pU!lle~ en voir 
qll'une avee Ull horizon Ires - serein. 
Nom rlaf:olls l'ile Bird a 25" 3' 50" de lat. 

N., et a 197° 54' E. de loiIgit. E..d'apres 
Ie nO. I. 

A ti heures apr, !'. midi, Pile nous res .. 
tait au S. :bO E., a 9 on 10 lieues. Nous 
aper<;;tll11Ps heauco~ p .' 'ol'eaux. 

Le V,'llt resl111t toujours fixe a l'est, 
je vis qu'il n'y avail pas d'espoir de re­
tourner a Atooi , a nioins d'y mettre 
trop de tems. J'aba-ndonnai done ceUe 
idee ct fis route a l'ouest, dans l'inten­
tion de me maintenir sur .Ie parallele 
de 28° 50' N., que nous n'avions aucune 
}'aison de supposeI' avoir ete parcourll. 
avant, et sur Iequel nous pouvions faire 
de nouvelles decouvertes. Comme nous 
n'avions pu trouver l'ile de Donlla.~ 
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Maria-Legara a l'est, je crus qu)il serait --. 
possible de la rencontrer sur notre 1796. 

AouL 
route. Aujollrd'hui nous ne vlmes pas 
d'oiseaux ni aueun autre indice de terre. 

Dans Ia matinee du 8, nous aper<;umes 8. 
une tortue, et loute la journee Ie biti­
ment fut entoure de paille-en-culs. 

A 20 h. ~5' , je,fixai la longi­
tude par milieu de '3 series de 
distances du soleil a l' ouest de 
la lune. 

M. Chapman, par milieu de 
5 series. 

M. Crosley , par l11.ilieu de 
4 series. 

J90' 50' SOli E. 

') '56 E. 

N." I, en me me tems. . 190 52 50 E. 

I.e 14, ayant consomme les provi- 14. 
sions fraiehes que nous avions prises a 
Owyhee, nous donnimes des salaisons 
a notre equipage, avec de la choucrout 
et des tablettes de bouillon, qu'on faisait 
cuire avec des pois. En ouvrant notre 
harrique de graine de moularde, nous la 
trouvames entierement gah~e, parce que 

l'~ir s'y chait introduit. 
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- Le 17, nous vimes plusieurs requins 
1796 . a l'entour du batiment. Nous mimes un 
Aout. 

17· 

22. 

canot dehors pour deeouvrir s'il n'y 
avait pas de courant; mais nous n'en 
trou varnes pas. 

Le 22 , a 2 heures apres midi , nou~ 
gouvernames plus au N. , faisant route 
en viron a 30 lieues au N. de celie du 
Capitaine Clerke dans ces parages. Dans 
la matinee, nous vimes un oiseau qui 
ressemblait a un pluvier, ainsi que des 
poissons volans et des paille-en-euls. 

23. Le 23 , nous trouvallt sous Ie pa-
ralleIe d'un lIe appeIee Rio de fa 
Plata ~ mais 2° a I'E. de sa position 
supposee , nous primes 1'0. ! S. O. afin 
de la l'eneontrer. Le tems etait plus frais 
que nous ne l'avions trouve de puis quel­
que terns. Cependant la chaleur ne DOUS 

avait jamais paru incommode, et la 
beaute de la mer nous permettait de 
tenir nos sahords ouverts nuit et jour. 
Si cette He eut ete hien placee dans 
la carte de Cook, DOUS eussions du la. 
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voir a midi, quoiqu'un courant nous 1796. 
eut place a 16' au S. de notre est.ime. Aout. 

Le 29, ayant couru 7° a rE. de 29. 
l'endroit ou est place Rio de la Plata, 
sans apercevoir Ie moindre indice du 
voisinage de ]a terre, a 7 heures du 
soir nous fimes route a l'ouest. Il nous 
sembI a que durant ces 24 heures, un cou-
rant nousavait fortementportesau N.E: 

Le 2, en visitant les soutes , nous Sept" 

trouvames beaucoup de hardes de mate- 2. 

lots et quelques-unes de nos voiles neu-
ves en mauvais etat. L'humidite s'cta~t 
introduite dans toutes les parties du 
navire , et la chaleur que nous n'a­
vions cesse d'eprouver, avait occasione 
une grande fermentation. Apres avoir 
fait du feu dans Ie poste aux malades , 
nous nous purgeames du mauvais air 
avec Ie ventilateur. Le thermometre, 
dans Ie poste aux malades, se tenait 
ordinairement a 85 et 87 degres. Au­
jourd'hui no us eprouvames un courant 
qui portait au N. 0.-
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Sept. 

5. 

6. 
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Le 5, nous tlnmes Je plus pres, en 

faisant route a l'ouest, afin de ponvoir 
prendre connaissance de la cote nord 
du Japon. 

Le 6 , nous vimes plusieurs arbres 
flottans, et des cachalots d'une taille 
cnorme. 

N ous continuames a tenir Ie vent, 
en faisant route a rouest, dans l'espoir 
de voir la terre, dans Ie cas ou la brame 
se serait dissipee. Le barometre ayant 
baisse tout-it-coup, nous annonl5a Ull 

cbangement de terns. A 5 heures , Je 
vent augment a ; nons primes trois ris 
dans les huniers, et nons amenames 
nos vergues de perroquet. A 6 heures, 
Ie vent tourna au S. grand frais ; nons 
primes les bas ris , et cargames la grande 
voile pour sonder. Avant d'avoir jete 
Ie plomb, la misaine et Je foc furent 
dechires; la violence des raffales aug­
menta, et pendant qu'on serrait ia 
grande voile, Ie petit hunier fut de­
ralingne. Le vent ay~nt saute du S. 
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au N. O. , emporta aussi Ie grand hu- 6 
nier. Le batiment donnait tellement a 179 . 

Sept. 
Ia bande , et Ie vent etait si impetueux , 
que nous craignimes de perdre nos 
mats. N e pouvant etablir aucune voile ~ 
DOUS eLions entierement livres a la fu­
reur des vents et de ]a mer. Les lames 
qui nous couvralent, frappaient Ie ba­
timent avec tant de force , que DOUS 

ne pouvions soutenir leur effort. Ce­
pendant nous n'eprouvimes pas d'au­
tre accident que celui de la perle de 
DOS voiles; mais c'en etait une bien 
grapde dans notre situation. CeUe bou­
rasque, qui ne dura qu'une heure , est 
la seule de ce genre que j'aie eprouvee ; 
car elle ne fut accompagnee ni d'e­
clairs, ni de tonnerre, ni de pluie. 
A 8 heures du soir, Ie vent s'appaisa 
peu a peu , et souilla bon frais du N. O. 
Pendant la nuit Ie tems fut beau. Au 
point du jour BOUS aper~lll1les les cotes 
duJapon, qui s'etendaientde 1'0. ~ N. O. 
a~ S. 0., a la distance de 7 a 8 Iieues. 
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6 D'apres la hauteur meridienne , nous 
179 . etions par 59° 55' de latitude boreale. 
Sept. 

Les extremites de la terre qui etaient 
en vue, nous restaient au N. 69° O. 
et au S. 46° O. N ous voyions dans 
Ie S. 52° 0., a 5 ou 6 lieues- de dis­
tance, une passe a l'entree de laquelle 
il y avait une lIe. Nous Suppos:lmes 
que ce devait etre l'entree de Nambu. 
D'apres la carte du capitaine King, 
ce relevement et la latitude nous pla­
~aient par les 142" 50' de longitude 
orientale, ce qui est a-peu-pres]a lon­
gitude moyenne de nos l110ntres. N ous 
etions trop eloignes de terre pour pon­
voir faire d'autres remarques. Mais nos 
observations, et Ie changemcnt de no­
tre position par 'rapport a la cote, nous 
indiquerent un courant qui nous por­
tait fortemellt au sud. 

8. Le 8, nous nous occupames a metlre 
Ie greement en etat, et a reparer les 
dommages occasiones par Ie dernier 
ouragan. A 6 heures, 110US etiolls a 
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:5 ou 6 lieues de terre, dont les ex- 6 
tr<!miles nous restaient au N. 40° O. et Is79 • 

cpt. 
au s. 40° O. N ous sondames plusieurs 
fois dans la nuit sans trouver fond, avec 
une ligne de 120 brasses. A midi, les 
extremites de la cote nous restaient 
au N. 42° O. et au S. 16° O. L'entree du 
port de Narnbu fut relevee au S. 55° 0., 
a ]a distance de 5 11 4 lieues. Le cou-
rant portait avec force au S. O. en 
suivant ]a cote; car au lieu de nous 
trouver a 50 mi1les :111 .N. N. O. de 
Nambu, com me nous Ie croyions d'a-
pres notre estime, les relevemens nous 
placerent plus au S. O. de ce port que 
ceu:x: de la veille. 

Le 9, a 4 heures, Ie vent ayant passe 9. 
au S. E. ~ nous fimes route au nord. 
N ous eumes peine. 11 refouler Ie cou­
rant; car Ie port de N ambu fut re­
leve pendant long-terns au merne rumb 
de .vent, environ a 7 oli 8 miUes de 
distance. Le tems etait si sombre que 
nous ne pumes rieo voir dislincteil1ent ; 



( 128 ) 

- cependant .il nous fut possible de rc..; 
17g6 . A ". d 
Sept. 

connaltre que ce port etmt assez eten u. 
Le harometre ayant beaucoup haisse; 
nous donna lieu de cl'aindre du mau­
vais tems. A 6 henres et demie, les 

extrernileo;; nord du Japon nous restaient 
au N. 50° 0., a 6 au 8 lieues de dis­

tance. Le vent changea tout-a· coup et 
soufila grand frais; Ie tems se refroidit. 

. A 5 h. 30' d u mat. , a peine pouvions.nous 

apercevoil' la cote dn J apon, qui nous 
restait au S. 30° 0., a 1 U AU 12 lieues 
de distance. 

La carte du capitaine King place Ie 
port de Nambu par 3g0 47' de laLitude 
bore ale , et I !~2° 50' de longitude orien­
tale. D'apres ceUe position, je pris un 
nouveau point de depart. D.ms la jour­
nee , Ie courant nous porta environ 
de 15 milles au S. O. La longitude dll 
port N ambu, obtenue par !a mon­
tre n.O I , est pIllS occidentale que celle 
du capitaine King, de 58' de degre. 

10. Le 10, a 5 h.llu maL', nous avioDs ]a 
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terre au N. , et au point du JOUl' 'elle -
nous restait au N. 40° 0., a la dis- 1796• 

d . 5 }. L . N Sept. lance 'envlron leues. a pOlllte . 
cflait tres- basse, mais celIe du S. etait 
tres-elevee. La cote etait formee par 
des rochers escarpes. A midi, ell e s' e .. 
tendait du N. 12" O. au N. 40° 0., en­
viron a 6 lieues de distance. Le cou­
rant nous portait au S. 0., et nous 
eloignait insensiblcment de la terre. 
Dans l'apres - midi, nous avions me­
sure la vitesse du c{)urant, et nOliS 
avions trouve qu'il portait au S. environ 
:5 mines par heure. N ous sondames toute 
la journee, sans trouver fond, avec nne 
ligne de 100 brasses. 

Le I I , dans la soiree, un petit 11. 

vent d'E. nous porta Vel'S la cote. A mi~ 
nuit il sauta au N. N. E. Au point du 
jour nous etions pres de la pointe S. E. 
de la terre. A 8 h. du mat., les extremites 
nous restaient au N. 23° E. eL au N. 43° O. 
Une poinLe fut relevee au N. 30° E. ~ 

Ii 2 ou 3 milles de distance. La sonde 
x. 9 
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donna 22 brasses fond de petits caiJ~ 

I 79(). loux et de sable. Apl'es avoir double 
Sept. cette pointe, nous fimes Ie N. 50° O. 

En suivant la cote. plusieul's rochel's 
decouverts s'etendaient au large de 
cette pointe, qui etait basse et plate. 
n y en avait deux qui ressemblaient 
a des ol'eilles d'ane. Ils sont N. 15° E. , 
ou S. 15° O. avec la pointe N. E. de 
la terre. La cote qui est au N. de ces 
rochel's forme une 'petite baie, et est 
tres-hasse jusqu'a une pJage de sable 
situee a 5 ou 4 lieues de la pointe 
dont nous venons de parler. A cet en­
droit on commence a voir de hautes 
montagnes dans l'interieur du pays. Le 
terrain s'eJeve en pente douce, depuis 
Ie rivage jusqu'au sommet de ces mon­
tagnes, qui forment plusieurs chaines 
de differentes hauteurs, couvertes de 
bois, et qui offrent un aspect tres­
agreable. Nous vimes plusieul's maisons 
eparses Ie long du rivage, et des ba­
teaux sur 1a pI age. A midi, la pointe de 
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''rocbel's nons restait au S. 730 E., en-
.1 1796. vI'ron 11 :5 Iieues de distance. La sonue 

Sept. 
donna 50 hrasses. 

Le 12 , dans l'apres-midi , nous fUmes 12. 

accostes par trois hateaux pecheurs. Les 
hommesqui les conduisaient etaient 
d'une couleur cuivree claire. Leurs 

cbeveux etaient noirs et tres-epais, et 
ils les avaient coupes derriere Ia tete. 

Tous portaient de longues barbes. Leur 

physionomie etait expressive et remplie 

d~ douceur. 'lIs ~taient de taille moyenne, 
et vetus de robes tissues d'ecorce d'ar-
hre. Le collet et les poignets etaient 
hordes de toile bleue. Leur corps etait 
ceint d'un morceau d'etoffe semblable 
au maros d'Owybee. lIs portaient des 
anneaux d'argent aux oreilles. Tous 

avaient un couteau dans une gaine at­

tacbee a leur ceinture. Avant de mon-
tel' a bord de Ia corvette, ils nous sa­

luerent de la maniere la plus respec­
tueuse, suivantla coutume des Orien-

taux. N ous Jeur offdmes des verroteries 
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et differentes bcigalelles qui parurent 
1796. l£.· d I" , cur alre gran palSIr. Nous lcurpar. 
Sept. I' . ames; mms nous ne pouvlOns nous 

comprendre les uns les autres. Je suis 
porte a croire ; d'apres leur conduite j 

qu'ils n'avaient jamais vu de navirc eu­
ropeen; car en arrivant ils avaient l'ail' 
inquiet, et en mettant Ie pied sur les 
passes-avant, ou ils s'assirent, ils res· 
terent quelque tems sans proferer nne 
parole. Lorsqu'ils furent revenus de 
leur etonnement, nouS leur demau­
dames si l'ile s'ap,peIait A£atsmai. Mais 
a ce nom, ils indiquerent tous qu'el1e 
etait a l'est. Nous pumes conclure de 
leur maniere de prononcer, qu'ils nom­
lUent leur He Inslt I. Apres etre restes 

1 Insu est Ie fameux pays de Jeso. Avant ce 

voyage et celui de La Peyrouse, il n'etait connu 

des Europeens que par les journaux du Castri­
com et du Breskes. V oici un extrait de I' ouvrage 

de Forster, sur les decouvertes faites dans Ie 
Hord ( page 261 du tome 2 de la traduction 

fran~'aise.) {( Ell 1 G.), la compagnie hollandaise 
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llnc heure avec nous, ils se relirerent , 
et nous saluerent, en partant, de la me me 1796 . 

Sept. 
des Grandes-.Indes donna ordre d'envoyer deux 

vaisseaux de l'Inde au nord, afin .I'examiner Ia 

route .Iu Japon au nord, et me me .I'aller aussi 

loin que possihle vers I'Amerique septentrionale, 

et de chercher un passage d-ans cette partie. 

Pour remplir cet objet, deuJ!; batimens partirent 

ensemble du havre de I'ile de Ternate, Ie 5 

fevrier 1644. Ces deux Mtimens etai-ent Ie Cas­
tricom, commande par Ie capitaine Martin He-
rizoon Van V riez, et Ie Breskes, sous Ie com­
mandemell~ du capitaine Hendrick Cornelis 

Shaep. Le 14 mai , les deuJ!; bil.timens furent 
sepanis par une tempete, it I-a distance de 56 
lielles de Jeddo', capitale duJalJon.lls aper~urent 
la terre de Jeso. Le Breskes traversa Ie detroit 
de Sangaal', au 41" 50' de latitude nord, et au 

164018' de longitude a l'est de Tenel'iffe, (148<> 

E. de Greenwich. ) lls vi rent encore Ia terre au 

43 0 4' de latitude nord. Lorsqu'ils etaient au 

44° L{ , quelques canots vinrent du rivage vers Ie 
bil.timent. lis decouvrirent encore la terre au 

43" 45', ainsi qu'au 440 12', et a Ia longitude de 
1670 21' E. Sous Ie 450 12' de latitude nord, ell 

Ie 16gQ 56' de longitude E. , la terre parut dans 

!'eloignement COmme un grand nombre d'iJes.; 
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maniere qu'ils nous avaient salue a ieill' 
1796. arrivee : iJs continuerent les memes. 
Sel)t. 

mais en approchant, ces lies leur parurent ne 

former qu'une seule terre. lis aper~urent, par 

Ie 460 15' N. et Ie 1720 16' E., ainsi qu'au, 

]720 53' E., quelques hautes montagnes. lis, 

virent encore terre au 4708' N .. et 1750 5)' E. 

Nous voyons par cctte relation, ainsi que par 

celie du Castricom, qne ce qu'on appelle fa terre 

de Jeso consiste en eifet en une grande quantite 

d'iles connnes aujourd'hui par les Russes sous Ie 
nom de Kouriles. ,Les Hollan dais s'imaginerent 
avoir decouvert dans Jeso un pays tres-etel1du .. 
Dans la derniere relation que nous avons des 
Russes, on donne la me me description de la 
terre de Matzmai, dans laquelle les Hollandais. 
parlent d'un lieu nomme Acquis, que les Russes 

appellent Atkis. Le detroit entre Matzmai et Ie 

Japon, a environ 60 verstes ou 54 milles geo­
graphiques de lal·geur. Le courant y est tres-fort" 
comme dans tous les dccitroits qui separent les iIes 
Kuriles. Ce pay, semble a'Voir pris son nom de 

Jeso ou Yeso, de ce que les habitans sont tres­

vel us; eso ayant en hollandai~ la meme signifi­
cation qu'Esau. " 

II resulte de ce passage, qu'il ne parah llas 

prouve que Je Breskes ait jamais passe par Ie 
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salutations, jusqu'a ce qu'ils fussent ~ 
nne cerlaine distance. Pendant la nui t I7~)n. 

'detroit de Sangaar; car il fut jete sm la cole 

septentrionale du Japon. en essayant de Ie Caire. 

Jeso ou IIlSU, au lieu d'etre divise en plnsiC'lll's 

iles, n'en forme qu'une seulc separee du Jap"11 
par Ie detroit de Sangaar, et c1" I'Jic de Saga­

lien au nord, par celui de La PeyrousC'. 

Les Kouriles , au lieu de' former une partie de 

Jeso, sont des iles diffcrentes, qui s'ctendcnt 

dt'pllis Ia p:utie N. E. de Jeso, jusqu';m Kam­
chatka .. 

Dans l'bisioire des deCOllYertes [aites par les 
Russes, ))ar Muller, tome I, p3ge 362, on 

trouvp. Ie journal du Breskes , public pal' Witzer. 
On y trouve nne res semblance frappante ~ntre 
la description qu'il fait de Jeso > et celie qui se 

trouve dans ce voyage-ci. 
« Le vaisseau Ie Breskes avail etc envoye 

Yan 1645 avec Ie Castricohz, ala dccouvr:rle de 

la Tartarie. Pres de la cote orientale du Japon , 

ils furent "(:par2:; par la tempete, et Ie Dreskes 

decouvrit de son cote aussi Ia terre de Jeso. Ce 

fut au mois de juin qu'il fit voile par Ie detroit 

qui scpare Ia terre 'de Jeso d~ Japon, it If l O 50'­
de latitude, et it 1640 48' de longitude. La pointe 

qu'on dccouvrit la prenuere, ,~faisait rem;,;rrluer 

c . utl oi 
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nOllS louvoyames pour gagncl' l'ouest .. 
1796. A midi , la pointe S. E. d'Insu. nons 
Sept. 

par 8 it 10 rochers semblables it des voiles, et de ltt 
s,!:itendait une chaine d'ecueiIs, jusqu'it un mille 

en mer. On vit Ia des petits batimens. Les ra­

meurs avaient wze rame 0 chaque main, qu'iTs 

tiraient tour-t'/-LOur; ils ailaient extremement 

vlle. Ce peuple paraissait avoir de I'intelligence. 

Leurs barbes etaient longlles, noires et fortes. 
lIs. avaient Ie teint brun et la tete rasee, it la 

reserve d'une touff'e de cheveux de deux doigts 

de large qui restait sur Ie devant de la tete. On 
remarque qu'ils joignaiellt les mains sur fa 
tt1te, en signe de reconnaissance. lis etaient 
vetus de peaux d'ours et al"meS d'arcs et de 
fleches. De 13. Ie vaisseau cingla assez avant it 

l' est. Les matelots. prirent beaucoup de cabeliaux. 

A la hauteur de 4')0 4', ils virent terre; it 44° 4', 

ils furent ahorde's par des harques. Ceux qui les 
;montaient etaient d'une bonne taille , robustes, 

et montraient de l'intelligence. Les femmes qui 

les accompagnaient avaient Ie teint hrun, les 
levres et les mains peintes en bleu, les cheveux 

coupes tout-o-l'entour de la t{'ie, a trois doigts 
environ au-dessolls de l'oreille. On les aurait. 

pris pour des jeunes hommes .. L'eau-de-vie etait 

fort de leur gout a taus. Quelques-uns avaient 
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restait au N.65° E. , et l'extremite des 
tares dans Ie nord, auN. 28° 0., a 8 ou 1796. 
] 0 lieues de distan(Je. Sept. 

~ussi des. habits a la japonnaise; d,'autr€s a,vaient 

~es croix sur Ie dos. Outre l'arc et la Heche, ils. 

avaient encore des sabres fai~s comme ceux du 

Japon, dont Ia poignee etait incrustee d'or; Ja 
garde entoUl'ee d'un bord d'argent, et Ie fourreau 

ouvrage a ramage. Leurs baudriers ctaientbrodes 

en argent. IIs portaient aux oreille; des anneaux: 

et des. pen~ans de verrotcrie de Nuremberg. lIs 
avaient avec eux des peaux de chiens de mer et 

de castors, et quelques etoffes des Indes. Leurs 
hateaux etaient des troncs d'arbres creuses et sans 
ailes, A 43 0 /f5' de latitude, on vit encore terre, 
mais on n'y descendit IH:>int. Cette lle est situee 
120° plus a l' est que la pointe orientale du Japon , 

qui est a 380 4'. DiffereJ;lce en latitude, 9 0 58' ; 
direction nord-est, quart-d'est, et sud-(;mest­

quart-d'ouest. » 

Spanberg, navigateur ruSSE' , rapporte qu'il 

:lborda dans une grande ile qui s'ctend depuis 

16' 40 jusqu'au 500 de latitude. Il ajoute que Ies 
habitans etaient extraordil\ail'e\uent vel us , et 

(IU'ils portaient des anneaux d' argent aux oreilles. 

1;)ans les instructions donnees a La PeYl'onse , ou 
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- Le 15, nous rimes route en suivallt 
1796 •. la cote a moins de deux milles. N ous 
Sept. 

15. 

'''A I't. 

vir:imes de bord par 4:2 brasses. Les 
extremites des terres nous restaient au 
N.6 1° 0., et au S. 62° E. Nous vimes 
deux grands canots a l'ancre. lIs avaient 
chacun un mat place au milieu de leur 
longueur, et leur voile etait calTee, 
faite d'etoffe ou de toile. lIs ressem­
blaient, pour la forme, a une petite 
jonque de la Chine; mais nous etions 
trop eloignes pour les bien ohserver. 
Au point du jour, nous vimes encore la 
terre, qui s'etendait du N. 15° O. au N. 
50° O. Un cap tres- remarquahle, qui 
semblait detache, nous restait au S. 70° 
O. N ous ne trou varnes pas de fond apres 
avoil' file notre ligne dans toute sa lon~ 
gueur. 

Le 14, a 6 heures. et demie, nous Vi4 

l'engage a consulter les difi'erentes relations dll 

pays de Jeso, recueillies par Buache, dans ses 
Considerations ge'ographiques et physiques, 
page 57' (Note de l'auteur. ) 
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Tames de bord par !~2 brasses, a moins _ 
de 4 a 5 milles de la terre, qui s'elen- ! 796. 
dait du N. 22° O. au N. 70° 0.; ensuite Sept, 

on voyait une interruption ~ eUe repre-
nait au N. 35° O.,ets'etendaitjusqu'au 
N. 75° O. D'apres Ie peu d'elevation de 
Ia cOte dont nous nous somrnes appro-
ches, il parait que les terres qui sem­
blaient detachees, doivent etre liees 
avec d'autres terres basses. Il est egale-
ment possible qU'elles se prolongent 
dans Ie nord. Pendant la nuit, nous ]ou­
voyames sous peu de voiles, et llOUS 

trouvames fond depuis 48 jusqu'a 56 
brasses. Au point du jour, la terre 
d'Insu s'elelldait uuN'7°0.auS. 78°E.; 
et la cote occidentale, du N. 22° 0., au 
N. 87° O. On voyait une pointe elevee 
dans Ie S. 58° O. N ous etions alors pres-
que dans ie centre de la baic que j e 
110mmai Volcano - bay (baie des V 01-
cans) ,dont les cotes se trouvaient a la 
distance de 5 lieucs. Du hauL des mats 
on distinguait, mais aVeC peine, les 
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terres qni forment la partie septentdo .. 
nale de celte baie. Nons gouve1'llames a 
l'onest; et a midi, une pointe de terre 
qui ressemblait a une He, nons restait 
au S. 80° O. La pointe elcvee que nous 
avons relevee plusieurs fois , nons. 
reslait an S. 18° 0., a 7 ou S lieues. 
de distance; un volcan et l'extremile 
orientale de la terre d'lnsu, nous restait 
au S. 63°0. 

I. .. e 15, it 6 heures apres midi, nous 
doubBmes la terre. A midi, nons la re­
levames au S. 8° O. A 9 heures du soil', 
nous etions dans une bonne position 
par rapport au volcano Le rnatin, nous 
nons trouvames dans une haie spacieuse. 
Le volcan fut releve au S. 10° E.; et ce 
qni la veille nons avait paru etre une 
lIe au N. 64° E. , a 5lienes de distance. 
Les extn!mites du cote de la pointe ele­
vee, nous restaient au S. 48° E. II sortait 
beaucoup de fumee du cote septentrio-. 
Dal du volcan, dont nous etions eloignes 
de 5 a 4 mines. A l'ouest, on voyai~ 
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plusiel1rs maisons eparses Ie long du-­
rivage. Avant midi, quelques hahitans 1796• 
du pays vinrent nous faire vi site. lIs Sept. 

ressemhlaient en tout a ceux que nous 
aviolls deja vus; mais il yen avait quel­
ques-nns qui auraient ressemhie a des 
Chinois, si leurs cheveux n'avaient pas 
ete frottes d'huile, et n'avaient pas ete 
longs sur les cotes et noues par-derriere; 
Ie devant et Ie milieu de la tele etaient 
rases. lIs avaient tous une pipe et uue 
hoite pour mettre leur tabac. lIs pal'll-
rent prendre heaucoup de plaisir en 
voyant l'interieur de notre baliment. 
Un vent frais s'etant' eleye, ils uous 
qnitterent, et nous Hmes route pour 
aller vel'S la partie N. de la baie, avec 
une jolie brise du large. A midi, ce 
que nous avions pris pour une ile, nous 
restait au N. 87° E. , et l'extremjte de la 
terre vue du cote de 1a pointe elevee , 
au S. 50° E. N ous etions a 4 1ieues du 
volcano Aujourd'hui, les longitudes don-
nees par nos montres, differerent en-
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tr~elles, nu point que nous n~ pomes leur 
1796. accorder aucuue coullance. Apri~s avoir 
Sept. couru 14 milles au N. E., nous arriva­

mes vis - a . vis un village pres duquel 
nous vimes une jonque mouillee a l'en­
tree d'une petite anse. U ne chaIne de 
rachel's s'etendait dans Ie N. O. Nons 
viri'tmes vent devant , etant par 10 bras­
ses, pour les eviler. Ensuite j'envoyai 
un canot sander en avant, et nous fimes 
route a l'ouest, vers une baie qui sem­
hlait no us promettre un han mouil-
1age. A 4 heures, n~)Us mouilhimes 
par 7 brasses fond de vase, environ a 
trois quarts de mille du rivage, et 
vis-a-vis un village considerable. L'ex­
tremite de la chaIne de rachel's nous 
restait au sud, et Ie volcan etait de 
5° plus a l'ouest, a la distance d'environ 
10lieues. 

N ous re~llmes plusieurs visites des 
habitans du village pres duqueI nOUS 

etions mouilIes; mais un Japonais qui 
vint peu apres les renvoya. Nons es· 
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s~yames de lier conversation avec ee 
. nouveau venu; mais ce fut en vain. II 
nous quitta avant la uuit, sans que nous 
eUSSlOns pu en tirer aueun reuseigne­
ment. 

1796 . 
Sept. 



1796. 
Sept. 

16. 

CHAPITRE V. 

Remarques sur Ie pays et les hahitans des 
environs de la baie des Volcans. - Politesse 

des Japonais. - Description du port d'En­

dermo. - Observation sur les naturels; leur 

habillement, leur parure , leurs habitations, 
leur nourriture , leurs embarcations. - Re­

marques sur les objets de commerce , l'agri~ 

culture, les plantes et les animaux. - Obser­
vations astronomiques. - Navigation Ie long 
de la cote d'Insu. - Ile de Spanberg. 

LE 16, au lever du solei}, nos embar .. 
cations partirent pour :iller chercher de 
l'eau. Elles en decouvrirent vis-a-vis 
l'endroit ou nous etions moui!les. Le 
Japonais qui s'y trouvait, leur fit sig-ne 
qu'elle etait tres-bonne. Plusieurs natu· 
rels nous accompagnerent; mais Ie Ja· 
ponais ne voulut jamais les laisser ap­
procher qu'a une certaine distance. IIs 
etendireut des nattes pres du rivage j 
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s'assirent pour fumer avec de petites 
pipes, et lierent conversation avec nous, 1796 . 
tan dis que nUllS emplissions nos pieces SelH, 

a eall. II nous parut qu'ils nous faisaieI1t 
des questions sur notre depart, et nous 
temoignerent Ie desir qu'ils avaient de 
nous voir partir, N ous vouJumes alIer 
au village; ils s'y oppo~erent fortement ; 
et pour eviler tout differend, nous y re­
Don<;ames. 

N ous longeames en canot ]a cole qui 
etait a l'ouest, jusqu'ala distance d'en­
vil'on 2 milles. Le terrain s'elevait en 
penle douce, et formait des coteaux 
couverts de verdure, et sur lesquels on 
voyait quelques gron pes d'arbrps. N ous 
arrivames a un joli ruisseau ou il yavait 
quelques maisons. Lorsque nous mimes 
pied a terre, les naturels nous appor­
terent des naltes pour nous asseoir, en 
nous donnant des marques du plus pro­
fond respect. Heureusement qu'il n'y 
avait pas a cel endroit de Japonais pour 
s'opposer a leur civilile. Comme cetk 

r, H· 
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partie de la cote etait plus commode 
1796. pour y faire l'eau et Ie bois, je resolus 
Sept. d'y venir fa ire rna provision. Aprcs 

avoil' observe la hauteur meridienne du 
soleil, nous retournarnes a bordo Pen­
dant man absence, plusieurs Japonais 
etaient arrives au village vis-a-vis du­
quel nous etions mouilles. lIs avaient 
amene avec eux des chevaux charges 
de marchandises. L'apres-midi ils vin­
rent a bard avec les ceremonies qu'ils 
ont couturne de faire, pour nous rendre 
une visite. Ils etaient vetus en toile de 
caton de couleur foncee, et avaient au­
lour de la taille des ceintures d'un tissu 
d'argent. Chacun cl'eux avait deux sa­
hres richement orlles d'or et d'argent, 
et dont Ie fourreau etait de heau laque. 
Ils portaient des sanbles de bois gar­
nies en paille, et chacun avait sa pipe 
et son eventail. Ils s'informerent avec 
J)eaucoup de soin de quelJe nation nous 
etions, et du desseill qui nous avait 
attire chez ellx. A mesllre qu'ils avaient 
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I'air de compl'endre nos n;ponses, ils --:-

I . d' ) Ch· 1706. es nota1ent; car e meme que es 1- S J 
ept. 

11ois, iIs portent de l'encre avec eux-
Apl'es avoir fume leurs pipes et pris 
quelques rnfraichissemens, ils retour­
nerent a terre. Dans ]a soiree, une jon-
que vint mouiller pres de nous; elle 
elait chargee d'une espece de varec, 
Cfucus saccharinus ) et pa.rtit dans ]a 
nuiL 

Le 17 dans la matinee, nous jetames 1')0' 

]a seine, et nous prim~s peu de poisson. 
Nous continu:hnes a faire notre bois et 
notre eau. Je visitai ]a petite anse que 
nous avions aperljue en arrivant, et je 
trouvai que c'ctait UI1 petit port ou il y 
avait :5 brasses d'eau. On y el1U'ait en 
passant au rni]ieu de quelques rochers 
qui s'elevaient -.au-dessus de l'eau. Ce 
port est tres-commode pour les petits 
navires. Il est entonre de maisons. Une , 
des plus grandes etait habilee par des 
Japonais, et avait un jardin all on cul­
tivait des haricot!S et des navels. En re· 
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venant de lh , nous abordames au grand 
viHage ou nous rencontrames Ie Japo~ 
nais de notre connaissance. II paraissait 
tres-inquiet de nous voir aussi pres des 
habitations, et nous pressa fortement de 
retourner a bord de notre batiment. 
NOlls marchames jusqu'a l'endroit de 
l'aiguade, 011 nous nous embarquames, 
ce qui leur fit grand plaisir. 

Le 18, nous nous affourchames plus 
pres de l'aiguade. Pour Ia premiere fois 
nous vimcs des' femmes. Elles. etaient 
occupees a pecher avec les hommes et 
les aidaient a ramer. Leurs cheveux 
etaient coupes tres·courts. Leurs levres 
elaient tatow;les, et Jeur habillemeut 
ressemblait entierement a celui des 
11Ommes. 

20. Le 20 dans la matinee, nous aIJames 
examiner Ia partie N. O. de ]a haie. 
Apres avoil' rame:5 milles, nOus arri~ 

vames a un petit village place a l'em­
houchul'e d'un ruisseau dont nous sui­
vimes les bords pend:mt. quclqlle tems. 
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Le cours de ce ruisseau paraissait venir 
du nord, et nous supposames que sa I79Ci. 
source devait etre a une distance consi- Sept. 

derable, d'apres sa profondeur et sa ra­
pidite. Le pays qu'il traversait presen-
tait un coup-d'reil tres-agreable et sem­
blable a celui que nos campagnes offrent 
en automne. Les collines etaient tapis-
sees de verdure et parsemees d'arbres 
qui paraissaient avoir ete places avec 
autant d'art que ceux qui ornent les pares 
anglais; mais nous n'apen,illmes aueune 
trace de culture. Les habitans de ce 
petit village nous re~Ul'ent tres - poli--: 
menlo 

N ous retournames a bord dans l'apres­
midi, avec un vent contraire tres-fort, 
qui venait du S. E., et produisait une 
forte houle. II augment a dans la nuit. 

Le 21, continuation du meme tems. 21. 

Le ressae Ie long du rivage etait si fort, 
que nous ne pumes emportcr notre bois 
ni Hotre ean. 

Le 22, la lame fut encore si forte, 2:'. 
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que nous ne p'tlmes aller a terre que I'e 
1796 . 25. Alors les brises de terre commell­
Sept. 

cerent 11 sncceder aux vents du large ~ 
qui devinrent· plus moderes. Nous en 
profitames pour finir notre hois et notre· 
eau. Les nature Is se. trouvaient toujours. 
sur Ie rivage en meme tems que nos 
gens, et donnaient des raisins pour des 
houtons. Quelquefois, lorsque. les pe .. 
cheurs passaient Ie long d.e notre bati­
ment, nous parvenions 11 les faire con­
.sentir a nous vendre du poisson; mais, 
eel a n'arrivait pas souvcnt. 

Le 25, j'envoyai!emaster pour exa·· 
miner 1a partie de 1a cote s~tuee entre]e 
mouillage et ce qui DOUS paraissait etre 
une ile.· Dans ]a matinee, nous re~umes 
la visite d'une nouvelle compagnie de 
J aponais, superieurs par leurs habiIle­
mens et leurs manieres, a ceux que no us 
avions deja vus. Leur societe fut non­
seuJement agreable, mais aussi tres­
jnstructi ve. lis nous montrerent une 
mappemonde qui pa.:raissait avoir ete 
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dessinee en Russie. Ils avaient un livre -­
oil etaient representees les armoiries de I 7~6. 
d '{'£" '1' d" Sept. luerens pays, et 1 s no us III lquerent 
sur-le#champ celles de la Grande-Bre­
tagne, parce qu'ils supposerent que 
c'etait notre patrie. lIs avaient encore 
un alphabet russe; et suivant ce que je 
pus cornprendre, un d'eux avait ete a 
Saint-Petersbourg, Un de nos matelots, 
qui etait russe, leur parla Ia langue de 
ion pays. lis me permirent de prendre 
copie d'une grande carte des iles situees 
au nord du Japon, et me promirent de 
m'en apporter Ie lendemain nne autre 
qu'ils avaient construite. Apres nous 
etre fait des honnetetes reciproques, les 
J aponais retournerent 11 terre. 

Le master revint. dans la soiree; it 
avait trouve dans 130 partie N. E. de la 
baie un tres-bon port appele par les ha­
bitans du pays Endermo, et forme par 
ce qui nous paraissait une He, qui n'eLait 
en effet qu'llne presqu'He. 

Le 26, Ie beau terns nous permit d'en- 26. 
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-.. --"' lever tout ce que no us avions a terl'e" 
I 7 ~l(j. et nous nous prepar:1mes a partir. Nos 
Sept. 

amis les Japonais vinrent diner avec 
nous. lis me d'onnerent ]a carte qn'ils 
m'avaient promise. Je leur fis present 
de la carle du globe construite pour Ie 
voyage de Cook. Elle leur donna la 
plus grande satisfaction. lIs. remar­
quaient avec attention tout ce qu'ils 
voyaient, et ils dessinaient a l'instant 
avec de l'encre de]a Chine les objets 
qu'ils croyaient pouvoir s'effacer prompr 
tement de leur memoire. 

27. Le 27, les dernieres observations, 
faites POIll' regler If'S garJe-tems furent 
terminees, et Ie batiment fut enlih'e-. 
ment pret a partir. 

:28. Le 28 au point du jou·r, nous mimes. 
a ]a voile et fimes route au S. E., en 
allant au plus pres avec un v-ent du 
large. A midi, la latitude fut de 4'2° 18' 
20" N.; I'extremite formant l'enlree sud 
du port d'Endermo DOllS restait au N. 
SSio E., a 4 lieues de distance; Ie volcan 



( 153 ) 

du sud au S. 2° 0., et Ie volcan du nord 
au N. 50° E. Avant Ia nuit, nous mouil- 1796 . 

Sept. 
lames par I I brasses fond de vase, en-
viron a 2 milles au large de l'entree du 
port. N ous etions en toures de terres, et 
1'0n ne pouvait voir Ia mer au large que 
par une ouverture tres-etroite qui no us 
restait au S. 22° E. Le volcan du sud 
nons restait au S. 25° 0.; un village si-
tue sur nne petite lIe an S. 37° E.; la 
pointe du port a I'E. S. E. N ous etions 
a un miJle de 1a col e nord. Pendant 
toute la nuit les vents {urent violens de 
1a partie du S. E. 

Le 29, je visitai Ie purt dt!couvert Ie 29. 
25 par Ie master. Je trouvai qu'on y 
etait a I'abri de tous les vents, en mouil-
Jant a l'endroit Oll Ie gros cap resie au 
N. 0., et se trouve dans l'alignement de 
l'extremite de l'isthme qui forme la 
pointe de tribord de l'entree. Dans ceUe 
position, nous y avons tronve 4 a5bras-
ses d'eau. Lorsqu'on veut entrer dans 
te !l0rt , il faut tenir Pile dCt~.('hee de l~ 
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... 
;)0. 

pointe de babord de l'entree, jusqu'a 
ce qu'on soit a mains d'un quart de mine 
d'une roche qui ne decouvre qU'a demi· 
maree. Al Ol'S. on peut gouverner au 
S. O. Le fond y est bon; et 11 mesure 
qu'on avance, il diminue depuis ]0 jus­
qu'a 2 brasses, et on peut se placer par~ 
tout au on Ie juge a propos. II y a quel­
ques maisons eparses sur la cote sud de 
ce port; et au fond, Ie ri vage est bas et 
plat; de sorte que les embarcations ne 
peuvent en approcher a plus de 50 toises. 
Dans toutes les autres parties on peut 
debarquer commodement pour faire da 
bois et de l'eau . 

Le 50 dans la matinee, un matelot 
nomme Haus Odson mourut. II etait 
Danois. Sa mort fut occasionee par la 
chute d'un arbre qui Ie hlessa grieve­
ment. Apres avoil' langui et souffert 
quelques jours , la gangrene se mit a ses 
plaies, et nous elimes a regretter un 
homme laborieux et d'une bonne con­
duite. II fut enterre dans Ia petite il~ 
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ii ({ui, en consequence, je donnai son 
llom. 1796. 

Latitude de l'entree c1u port 

d'Endermo. . . ., 1.20 J9' 29" N. 
Longitude.. • .. 141 7 jo E, 

La mer est pleine a 5 heures 30' ,les 
jours de nouvelle et de pleine hllle. La 
mer monte de 6 pieds. 

Le port d'Endermo est a la pOlnte nord 
d'une vaste baie que j'ai appelee Vol­
cano-Bay (baie des V oleans). La pointe 
sud que les habitans HOlUment Esarnze, 
est a environ II lieues daus Ie S. 17° E. 
de cette pointe nord. Les trois volcans 
qui se trouvent sur les cotes de cette 
seule baie ,m'ont engage a lui donner Ie 
nom que j'ai adopte. On trouve 50 bras~ 
ses au milieu de Ia baie, et Ie fond dimi­
nue a mesure qu'on approche des cotes. 
La carte que j'ai fait dessiner, donnera 
lIne idee plus claire de cette baie , que 
tout ce que je pounais en dire. Cepeu­
dant je ne pretends pas qU'elle soit d'une 

grande exactitude .. 

Sept. 



1796 
Sept. 

( I.SG ) 

N aus etions dans Volcano - Bay a 
l'epoque des equinoxes; Ie terns fut ce~ 
pendant generalernent tres-beau, et les 
brises de terre qui venaient du N. O. 
succederent periodiquernent aux brises 
du large qui venaient du S. E. N ous n'y 
eprOUV:1rneS pas de houle, et nousysolll­
mes resles aussi en surete que nous a~ 
rions pu eIre dans Ie port d'Endermo, 
qui est a I'abri de tous les vents. 

J'ai vu peu de pays dont l'aspect soit 
plus beau que celui de la partie nord 
de Volcano-Bay. Le terrain s'eleve en 
coteaux de formes et de hauteurs tres­
variees, et couverts d'arbres qui com~ 
men<;aient a perdre leurs feuilles. 

Ce que nous avons vu des mreurs et 
du caracth'e des habitans de Volcano­
J3ay~ ressemble assez a ce que Ie navi~ 
gateur russe Spanberg a dit des habi. 
tans d'une lIe qu'il avait visitee, et qui 
est situee par les 430 50' de latitude bo­
)'eaJe. Les hommes sont en general dO! 
.petite taille. Leurs jambes sont plus O'_t 
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moins arquees ~n - dehors. Ils ont les --" 
lwas courts en proportion de leur corps. I 7~6. 

Sq)t. 
Une barhe longue, epaisse, et ayant 
de ]a oisposition a friser, leur con vrait 
presque tout Ie visage. Leurs cheveux 
toufl'us etaient coupes tres-courts sur Ie 
front etderriere les oreilles, et coupes 
droits par-derriere. Ils avaient Ie corps 
presque tout couvert de pails longs et 
noirs; et nous ohserviul1es la meme 
chose dans les enfans. Les femmes ont 
aussi les cheveux coupes antour de la 
tete, mais pas si courts qne les hommes. 
Elles avaient Ie dessus de la main ta­
toue, ainsi que Ie front et Ie tour de la 
bouche. Elles portaient autuur du cou 
des cordons garnis de verroteries, et 
d'autres ornemel1s. L'habillement des 
llOmmes consiste en une robe ]:i.che dont 
l'etofl'e est faite avec l'(:!corce interieur 
du tilleul; eUe leur descend jusqu'aux 
genoux, et !::st SelTee autour du corps 
par nne ceinture a laqnelle iis attachent 
leur boite de tahac, leur pipe et le~u; 



1796. 
Sept. 

( 158 ) 

coulcau. Quelques - uns avaient aux 
oreilles des anneaux d'oil pendaient des 
especes de grains. lis ne portent leur 
vetement que lorsqu'il fait froid, et ils 
I'otent ou Ie mettent suivant qu'il leur 
convient. Dans la .belle saison, ils n'ont 

qu'une piece de toile qui leU!' sert de 
ceinlure. L'habillement des fema:es dif­
fere peu de celui des hommes; mais 
leurs robes descendent jusqu'au milieu 
de la jambe. Quelques-unes en avaient 
en peau de veau marin ou de chevreuil , 
ornees de morceau de toile bleue. Les 
femmes avaient Ie visage agreabJe; mais 
la maniere dont eUes eoupent leurs che~ 
veux les defigure. Leur conduite etait 
modeste, elait reservee , telle qu'e]Je 
convient a leur sexe. Les enfans etaient 
entieremenl nus. Les hommes nous sa­
luaient de la maniere la plus humble, 
en s'asseyant les jambes croi1)(~es, p"is 
ils avan<;aient leurs mains, se frappa1ent 
la barbe, et s'inclinaient presque jUSqu'3 
terre. 
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Leurs maisons sont en bois. Les mUl'S 
et les toits sont de roseaux. Au milieu 1796 . 
de la maison est Ie foyer, et a chaqne 
extremite du toit il y a UIl petit tron 
pour donner issue it la fnmee. Au-dessus 
du foyer sont suspendus des chaudrons 
de cuivre pour les usages de la cuisine, 
et un petit echafaudage pour faire se­
eher Ie poisson et les grains. Leur lit est 
une plate-forme elevee au.dessus du sol, 
couverle de nattes et de peaux. Leurs 
habitations sont en general de forme 
oblongue. 

lis se nourrissent principalement de 
poisson seche qu'ils font cuire avec du 
varec, et qu'ils assaisonnent d'un peu 
d'huile extraite du foie du poisson saint­
pierre '. lis mangent aussi diiferentes 
especes de fruits, tels que des l'aisins , 
des framboises et d'aulres baies, ainsi 
que de la graine de millet. N ous vlmes 
dans leurs villages des ours et des aigles 
qu'ils tenaient en cage, apparemment 

1 Zeus-Faber. L. 

Sept. 
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--- pour les manger, car nous ne plllne.~ 

1796 . pas les engager a nons en ceder. lIs sout 
Sept. si panvres, qu'i!s avaient peu d'objets 

a echange1', et nous De pouvions no us 
procurer du poisson que tres·raremeDt, 
quoiqu'ils fussent continuellement oc­
cupes a la peche. Les raisins etaient 
tres-abondans, aiDsi qu'une espece d'ail 
ou de petit oignon. Ils construisent prin­
cipalernent leurs canots en bois de sa­
pin; iis en recou vrent les flancs de bor­
dages qui augmentent leur largeur, et 
qui, se pro]ongeaDt de l'avant et de 1'a1'­
riere, en rendent les deux extremites 
tres-fines. lis les cousent avec de l'osier, 
et bouchent les coutures avec de la 
mousse. lls rament avec deux avirons; 
l).1ais au lieu de les faire mouvoir eu­
semble, ils ne les remuent que l'ull 

apres l'aulre, ce qui les empeche d'aller 
en droite ligne, et cependant ils mar­

chent tres - vile. Leurs filets sont d' e­
coree de tilleul, teints avec l'ecorce de 
chene. Les Japonais leur fonrnissent des 
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hame~ons et des harpons. Lorsqu'ils ne 
sout pas occupes a la peche ,ils radou .. 
hent leurs canots, l'amassent 'et font se~ 
cher des plantes marines dont ils expe­
dient une grande quantite au Japan, au 
}'on en fait grand cas sur les tables. 
L'ecorce de houleau est aussi un des 
objets de comrnerce de ce pays, 

Les femmes s'occupent aux travaux 
domestiques, et a la fabrication des 
etoffes pour les vetemens. Elles pren­
nent, ainsi que les hommes, beaucoup 
de plaisir a fumeI'. 

Les habitans d'Insu sont des trihu­
taires extremement soumis des Japo­
nais, qui les ernpechaient Ie plus qu'ils 
pouvaient d'avoir aucune relation avec 
nous, et les faisaient retirer des qu'iIs 
cherchaient a nous approcheI'. Ces ha­
hitans d'!nsu paraissent etre UIl peuple 
bon et tres - doux. N ous fumes faches 
que la jalousie des Japonais nous ait 
empeche de conununiquer pIlls sOU ri 

vent avec eux, et de nous instruire de 
J. I l 

1796• 
-Sept. 
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- leurs usages et de leurs mreurs. lis par~ 
1,796 . lent lentement et avec - timidite; leur 
Sept. I . 1 d . angage contIenl )eaucoup e mots p. 

ponais. N ous aper<';lllues des champs de 
peud'elendue, semes en mals et en mil­
let; mais nous ne vimes guere d'autre 
espece de culture. N ous en fUmes d'au­
tant plus etonnes, que les objets dont 
iIs se llourrissent nous ant paru pt!u 
abondans et tres-precaires, quoique Ie 
sol soit fertile et produise une grande 
quantite de vegetaux dans les jardins 
des J aponais. 

N ous ne vimes dans ce pays que des 
chevaux, des chi ens , des daims, des 
ours, des renards et des lapins; mais 
d'apres les differentes especes de four­
rures dont les naturels etaient couverts, 
il est probable qu'il doit y avoir phl­
sieUl's autres especes d'animallx dans 
cette He, et qu'elle peut fournir nne 
grande variete de pelleteries. 

Le sol est excellent et tres-productif. 
On trouve dans les hoiJ dC's ormes, des 
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chenes, des frenes, des erahIes, des 
houleaux, des helres, des tilleuls, des 
ifs, des pins argen les, des peupliers, 
des charrnes et des sassafras, ainsi qu'une 
grande variele d'arbustes. La plupart 
des pl~nles qui croissent en Angleterre, 
sont naturelles a ce pays. 

Les oiseanx Il'y sont pas nombreux., 
quoiqu'il y en ait de plusieurs especes. 
On y voit des aigles, des (;ol'ueilles, un 
oiseau jaune de la famille des Ii notes , 
des pigeons, des oies sauvages, des ca­
nards, des nigauds, des vaneaux, des 
1110uettes. On y trouve beaucoup d'es­
peces de poissons, tels que des baleines, 
des marsouins, des tortues, des espa­
dons, des Iunes, des poissons saint­
pierre et plusieurs crustacees I. 

I II Y a une conformite frappante elltre les de­

tails que donne Ie capitaine Broughton sur les 

habitans de l'ile d'Insu , et ceux qu'on trouve 

dans Ie Pay age de La Peyrause, sur les naturels 

tie l'ile Tchoka ou Segalien, tan dis que ceux-ci 
different it tant d'egards de leurs voisins les habi­

~(\ns de la cOte de Tartarie. (Natedu tradllcteur.) 

1796. 
Sept. 
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v oici Ie resultat des observations que 
1796. l'astronome a faites a. terre yis-a.-vis notre 
Sept. mouillage: 

Milieu des latitudes 01-
servees. 42° 33' II" N. 

Longitude deduite de 

plusieurs observations. 140 50 52 E. 
Variation de trois com-

pas a terre. 16 50 N. O~ 
Variation a bord d'apres 

tous Ies compas. I 27 20 N.E. 

La mer est pleine aux nouvel1es et aux 
pleines Iunes, a 4 h. 30'. La mer monte 
de 4 a 5 pieds. Au mouillage nous n'e­
prouvames pas de courant. 

Octob. Dans l'apres-midi du I.er octobre, Ie 
I.er yent s'etant fixe, et soumant tres-fort 

et par grains, nous par limes apres avoil' 
pris deux ris dans nos huniers , et nOllS 
dirigeames Ia route sur la pointe d'E­
sarme. A 5' h. 7'. , la pointe meridio­
nale du port d'Endermo nous restait a. 
I'E. , a :5 milles de distance. A 6 h. 50', 
llOUS la relevames au N. N. 0., et Ie 
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volcan au S. 78° O. N ous ne pllmes no us , 
approcher assez de la pointe d'Esarme 17gb . 

I . d' . 1 Octob. pour a VOIr lstmctement avant a 
nuit. A 8 heures nous changeames de 
route, et je la fis diriger sur la partie 
de Ia cote d'Insu qui etait au nord, dans 
Ie dessein de la visiter. 

Le lendemain matin, a 18 heures I , 

nous aper.,;umes la terre, qui s'etendait 
du N. au N. 750 E. , a la distance de 
6 ou 7 lieues. 

Le 2, vent fort et terns couvert. 2. 

A 2 h. 30' nous range:1mes les rochers 
qui etaient au large de la pointe que 
nous commencions a doublet', et nous 
dirigeames notre route pour prolonger 
1a cote a 2 ou :5 milles de distance. 
A 6 heures, nne pointe de la partie S. E. 
d'Insu nous restait au S. 25.0 0., a 5 ou 6 

I lei Ie capitail"le Broughton se sert , pour Ia 
premiere [ois , du tems astronomique, dont Ies 

jours commencent a midi, et finissent a midi dll 
jour suivant, et il compte vingt-quatre heures 

d'un midi a l'autre. ( Note du traducteur). 



1796 . 
Octob, 

( 1 (~G ) 

lieues de distance. L'extremite nord de 
la terre qui etait en Vile, s'et.endait a­
peu-pres du N. 25° E. au N. 30° E. 
Dans ceUe position nous trouvames 
20 brasses. Pendant ]a nuit ]e tems fut 

assez beau; nous ]ouvoyames a petites 
voiles, et la sonde rapporta toujours 
depuis 20 jusqu'a 46 brasses. Au point 
du jour nous etions a-peu-pres oil nous 
etions la veilJe. Les tenes vues au suet 
ressemblaient a des masses de rochers 
tres-cleves. EUes s'abaissaient dans Ie 
~. 0., et ]a cote etait tres-escarpee 
dans cette partie. Au - dessus de cette 
terre basse, DOUS apercevions, dans 
un grand e]oignement, deux moutagnes 
entierement couvertes de neige. Cette 
cote n'est pas tres-hoisee. N ous etions 
a environ 5 ]ieues de distance du ri­
vage , et les extremites de la terre 
s'etendaient du S. 57° O. au N. 50° E. 

5. Le 5. Ie vent vint du large. NOllS 

continuames de suivre Ia cote, qui etait 
par - tout de la meme hauteur. N OllS 
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aper/;llfi1CS lm N. O. l'cntree d'uue bair 
1796 . prof on de , au plutot d'une riviere fer-
Octo!>. 

mee par une terre basse. Au coucher 
du soleil Ie vent etait faible. Les ex­
tremites de la terre s'etendaient du 
N.62° E. au S. 56° 0., et nous voyions 
une ouverture au N. 5.0° E. Nous etions 
alors a 5 ou 4 lieues de la cOte. 
A 7 heures nous flunes coeffes par Ie 
vent qui venait de terre. Au point du 
jour Ies extremifes de la cote s'eten­
daient du N. 40° E. au N. 62° 0., a 7 au 
8 lieues de distance, et a midi, du 
N. 70° E. au S. 76° O. La pointe de 
tribord de l'ouverture que nous avions 
remarquee dans les terres , nous rcstait 
au N. 21° O. , a 4 au 5 lieues de dis~ 

lance. Peaked-Hill etait au N. gO. O. 

Le 4, a 2 heures, la me me ouver- 4. 
ture paraissait etre fermee par une 
terre basse. Elle nous restait au N. N. 0., 
et se trouvait dans l'eloignemeut ainsi 
que Peaked-Hill. Apres cette ouver­
t.ure, la terre courait E.; elle etait 
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d'une elevation uniforme ; et on tao' 
voyait terminee par une cote d'argile 

tres-escarpee. A 7 heures , nous vimes 
par notre travers une ouvel'ture qui 
semblait nOllS promeltre un bOIl abri. 
Au milieu de cette ouverture, il y 
avait une He terminee a sa partie orien­
tale par une petite montagne; a l'ex­
tremite occi<1entale on voyait un Hot 
sur lequel la mer brisait. Au coucher 
du soleil, l'extremite nord de la terre 
nous restait auN. 50° E., J'ile au N. 350 E., 
et l'extremite sud au N. 8uo O. A 8 heu­
res, nous vlnmes au vent pOllr louvoyer 
pendant la nuit. Le malin nous gou­
vernarnes au N. E. L'ile nOllS restait 

au N. 840 0., a 5 lieue~ de distance, 
et l'extremite de la terre au N. 300 E. 
N ous aper'5l1mes, enl re les terres et 
nous, quelques iles basses que nous ne 

pumes distinguel' ~ cause de la brume .. 
La cote etait aride; on n'y voyait que 
quelques arbres epars et peu eieves. 

A midi, l~s e:l(;trerIlites de la terre 
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nons restaientau N. 40° E.etauS·74° 0 ., 
a 0 lieues de distance. 1 79(j. 

Le 5, nous profitames de petits vents 
et du beau terns pour longer la terre, 
A midi nous avions depasse deux iles 
qui s'etcndaient de l'O. au N. 41° O. 
Nous relevames les extremites de la cote 
duN. 55° E.auS.64°0., a la distance de 
5 au 6lieues. A 7 h. nous llnmes Ie vent 
avec peu de voiles, et en sondant, nous 
trouvarnes 25 brasses fond de sable. A 18 
heures, les extremites de Ja terre, qui 
ressemblaient a des lIes, s'etendaient 
du N. ~Io E. au N. 34° O. A 2oheures. 
llOQS en etions a une distance raisonna­
hIe. Nous apercevions ld'Questdes terres 
basses, que nous supposions etre la (:on ... 
tinuation de la cote d'Insu. Les Hes 
etaient arides et entourees de roches. 
Les unes etaient hors de l'eau, la mer 
1Jrisait sur les auires ; ces roches s'eten~ 
daient a une distance oonsiderable des 
deux extremites des Hes, et etaient cou~ 
:vertes d'oiseaux de mer. Nous rencon .. 

Octoh. 

5. 
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tdmes dans cette journee beaucollp ,Ie 
baleines. A 2 I heures, nons aper~umes 

une terre eIevee au N. E. A midi, nous 

avions par Ie travers quelques roches 
detachees de terre, mais qni parais­
saient nhmies entre elles par des res­
sifs. Elles s'chendaientdu N. au N. 54° 0., 
it:5 ou 4 mil1es de dist~nce. Nons t1'OnV3-
mes !~5 brasses. N ous apercevions aussi 
nne terre eIevee dans Ie nord, et une lie 
qui s'etendait du N. 15° E. au N. 40° E. 

Le 6, a 3 heures, nous avions par 
Ie travers l'extremite de la terre que 
nons avions relevee comme une iIf'. 
Alors nous cessames de voir la con­
tinuation de Ia cole; mais bientot apres, 
nous pumes nous apercevoir qu'elle se 
dirigeait au N. O. A 5 heures, Ie vent 
passa au N. E, et Ie tems devint hru­
meux. A 6 heures. l'ile s'etendait du 

N. 25° E. au N. 60° 0., a 4 au 5 milles 
de distance, et les roches relevees ]a 
veilIe dans Ie N., restaient au S. 70° O. 
Pendant Ia nuit nons rimes route au S. E. 
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J nsque vel'S midi. la brume nous el11-
pecha de voir distinctement l'ile ; alo1's 
eUe s'etendaitdu N. 12° O. auN. 42° E., 
a 4 ou 5 milles de distance. Les roches 
furent relevees du S. 67° O. au S. 80° 0.; 
ce qui fait voir que nous avions ete 
portes a 1'0. S. O. 

Le 7, nous gouvel'llames pour passer 
a. l'ouest des iles. La cote n'offrait que 
Ie roc vif, mais nous apen;;umes quel­
ques arbres dans les vallees de l'inte­
rieur. En doublant la pointe sud, nOllS 
vimes un petit village. Au coucher dll 
solei}, l'Ue s'etendait du S. 5° E. au 
N. 74° E., a 4 ou 5 milles de distance. 
N ous trouvames '37 brasses bon fond 
de sable. Pendant la nuit nous avons 
louvoye a petites voiles pour conserver 
notre position. Au jour, l'ile s'etendait 
du S. 22° E. au S. 42° 0., a 5 ou 6 
milles de distance. Les vents au S. 0., 
HOUS tinmesle plus pres, habordamurres. 
N ous vimes, a cette route, ]a terre au 
N. N. E. et au N.o. A 20 IlCures, nons 

17yi. 
Octoh. 

7' 
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-~ --, doubJames la pointe nord des Bes. 
17gb . et avant midi j'envoyai un canot a 
Octoh. L" d d' terre. 'eqUIpage u canot me It au 

retour qu'ils avaient trouve des sources 
de bonne eau: ils avaient remarque 
que 1a terre etait couverte d'une es­
pece d'herbe tres - grossiere, quoique 
Ye terrain leur eut paru compose de 
debris de vegetaux, et qu'il dut etre 
fertile. Ils trouVel'ent une grande quan­
tile d'airelles et d'autres petits fruits, 
ainsi que beaucoup de saviniers. A midi, 
l'extremite N. O.nous restait au N.8000., 
a 5 ou 4 milles de distance, et l'autre 
extremite au S. 25° O. 

8. Le 8 ,on trouva sur rile une es-
pece de genevrier, quelques ifs, et Ie 
pin argente. On vit sur Ie rivage une 
multitude d'oiseaux , et l'on decouvrit 
des t .. aces de quadrupedes. 

CeLte ile est probablement celie qui 
a ete visitee par Spanberg 1. A pres midi, 
je fis gouverner au N. N. E., vel'S la 

, Voyage~ et decouvertes, par Muller, p. 21" 
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VJrre qni nous restait dans cetle di-

. A I 1 1'1 1 179(;' rectlOn. u cone ler (u so el ,nOllS a 
Octoh. 

relevames au N. 10° E.; et une mon-
tagne remarqnable , terminee ell pointe, 
couverte de neige, et appelee Ie pic 
Antoine ;J au N. 65° O. L'ile Spanberg 
s'etendait du S. 50° O. au S. 50° 0., 
a environ 5 lieues de distance. Au point 
du jour nOllS etions a - peu - pres dans 
la meme position , et nons flmes route 
au N. N. 0., vel'S un passage qui parais~ 
sait separer la terre sur lacfuelle se tI'OU-

vait Ie pic Antoine, de celle qui e1ait 
au N. E. N ous sondames dans Ie passage 
sans trouver fond, et nous travers;lInes 
des endroits ou la mer etait tres-clapo­
tense. A 21 heures, Ie pic Antoine 
nons restait a I'ouest. A midi, nous 
avions passe Ie detroit, qui a 4 au 
5 Iieues de largeur, et no us mimes en 
panne par 45 brasses, pour observer 
la latitude. L'ile Spanberg fut relevee 
au S. 17° E., a 4 I milIes de distance; 
~ne pointe de rocbel's qui forme l'en-
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Octol;. 

g. 

tree O. du passage , et d'ou un res­
sif s'etend a quelque distance au lal'ge, 
nous restait au S. 20° O. , a la distance 
de 5 ou 6 milles; Ie pic Antoine ~ au 
S. 52° 0., l'extremite de la terre ou il 
est situe, an S. 82° O. La terre haute, 
qui ressemhlait a une He, s'etendait 

du N. 48° E. au N. 61° E. 
Le 9, je jugeai que la terre sur la­

queUe 011 voyait Ie pic Antoine ~ etait 
la partie N. E. de l'ile d'Insu, parce 
qu'elle se prolongeait vel'S 1'0. Je'pro­
fitai du vent de S. O. pour m fav3n­
eel' vel'S Ie N. E., et chercher les iles 

que je croyais rencontrer dans ceUe di­
rection. La cote formait une baie bonlee 
par une plage de sable que nous aper­
ceviol1s dans ]a direction du pic. Cette 
montagne avait aIOl's la forme d'une 
selle, et offrait un aspect imposant par 
sa grande hauteur et l'etendue de sa 
hase. 

Nous faisions route vel'S l'ile, dont 
les terres hachees etaient asse·z elevees ; 
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nous avions par notre travers nne mon· 
tagne situee pres du bord de la mer, et 
qui s'elevait ell forme de cone a une hau­
tellr considerable. Cette montagne etait 
evidemment volcanique. Nous en passi-
mes a moins de deux milles, et DOUS la 
vimes distillctemeni couverte de pierres 
et de cendres, depuis Ie sommet jus-
qu'a sa base. 11 semhlait qu'une erup-
tion venait d'avoil' lieu. Le cratere pa­
faissait dentele pal' des crevasses in­
formes. Quelques petits arbustes crois­
saient sur Ie flane du volean qui etait 
tourne au S. O. Ce volean escarpe etait 
jointa l'ile par une langue de terre basse, 
qui formait dechaque cote un enfon­
cement semblable a une baie circulaire. 
IJa terre continuait a etre tres-basse jus-
qu'a une certaine distance. Au coucher 
du soleil, une extremite de la terre en 
vue nous restait au N. 55° E., et l'aulre 
extremite , formee par Ie volean, au 
S. 24° O. , a 2 lieues de distance. 

I 7~)G. 
Octob. 

Le 10, pendant toute 1a nuit, Ie 10. 
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tems fut par grains, et I a 16 heures 

~~o~: nous mimes Ie cap ~ur l'~e. que, n~us 
avons aper<;ue au pomt du Jour a IE. 
N. E., mais peu distinctement. Le tems 
etait pluvieux et si couvert, que nons 
De pumes pas prendre la hauteur meri. 
dienne. A midi, les extremites furent 
relevees du N. 8° E. au S. 5° E. , a la 
distance de :5 ou 4 lieues. 

N ous fUmes menaces d'un coup de 
vent. A 4 heures nous eumes une bou­
rasque avec une pluie tres-forte. L'ile 
nous restait alors au S. E. a 2 ou 5 lieues 
de distance. Nous etions pres de l'ex­
tremite N. de ceUe He, lorsque nous 
avons serre les huniers, et nous avons 
trouve 95 brasses d'eau. A minuit Ie 
vent s'appaisa; et au point du jour, nous 
fimes de 1a voile. Dans Ia matinee Ie 
vent passa all N. 0., et nous vlmes Ia 
terre au S. 61° E., et au S. 27° E. Une 
pointe basse nous reslait au S. 8° O. , a 
40u 5lieues de distance. Le terns ne tarda 
pas a se couvrir et it se charger, et noni 
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perdimes Ia terre de vue peu de tems -
apres l'avoir aper~ue. Le vent augmenta I?g6. 

• fA Octob. succeSSlVemcnt, et nous umes encore 
obliges de serreI' nos huniers, et de 
mettre Ie cap au N. N. E. avec un tems 

. sombre, brumeux et tres-mauvais. 
Le tems ne s'eclaircit que Ie 12. Au 12. 

point du jour nous vimes la terre, qui 
s'theudait du S. 5° O. au S. 22° E., a 8 au 
10 lielles de distance. MaiBie gros tems 
continuant, nous virames vent arrlere, 
et nous fimes route au N. E. N ous ne 
pumes voir l'ile bien distinctement. Vel's 
minuit Ie vent s'appaisa un peu, et a 
II .heures nous virames vent arriere. 
Au point du jour, nous aper«;umes une 
autre partie de terre qui s'etendait du 
S. 80° E. jusqu'a une pointe basse qui 
fut relevee au S. 30° E. Au meme 'ins­
tant, rile aper~ue la veille s?etendait du 
S. 20°0. au S. 37° O. Peu apres, nous 
en vimes une troisieme qu:e nous con­
jecturames etre celIe que ~ nous avions 
doublee leg. j e 'fisgouverner sUI'cette 

I. J.2 
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._- He jusqu'a 8 heures du matin, ann de 
17g6· verifier si elJe n'etait pas jointe ala pre-
Octob.., I l' mlCre; et a ors ayant vu detachee, nous 

Hmes Ie N. E. avec un joli vent qui 
nous permit de guinder nos mats de per­
roquet et d'augmenter de voile. A midi, 
nous etions 11 12 milIes au sud de notre 
estime. Les extremites de l'ile Ia plus 
au nord, nous restaient au N. 70° E. et au 
S. a 3 ou 4 lieues de distance. Cette ile 
est tres-elevee; les terres en sont ha­
chees et parsemees de rochers saillans. 
Elle est en general tres - aride. N ous 
vlmes de la neige dans Ie creux des 
montagnes. L'autre l'le etait egalement 
tres-elevee et tres-.aride. Ene est petite 
et s'etendait du S. 32° O. au S. 46° O. , 
11 Ia distance de 7 ou 8 Iieues. La troi­
sieme lIe n'etait pas en vue. 

13. Le 13, la houle nous avail empeche 
d'avancer, et les relevemens nous pla­
c;aient au meme point. Au jour, nous 
vimes encoreJa terre au N. E.; mais une 
bilude de brouillard cpais nous empecha 
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"de distingner si elle etait jointe avec -
celIe qui, a midi, s'etendait du S. 20° O. 1796. 

S 4 '0 '6 8 I' d d' Octoh. au , 0' ., a on wues e Istance. 
U ne ter"re vue au large de la cote qui 
formait une ile , restait au N. 65° E. 
D'apres une observation peu certaine, 
nous nous trouvames a 15 milles au N. 
de notre estime, Nous ne trouvamcs 
point de fond a I 15 brasses. 
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CHAPITRE VI. 

Traversce pour se rendre a Marikall, une des iles 
Kuriles. - Passage par Ie detroit de de Vries. 
- Terre de la Compagnie. - lie des Etats. 
- Le vent contraire nous empeche de passer 
par Ie detroit de Sangaar. - Nous longeons 
la cote orientale du Japon. - Baie de Jeddo. 
- EmLarcations japonaises. -lIes de Fatsisio. 

LE 14, a 4 h eures et demie de l' apres­
midi, Ie vent passa au S. E. hon fl'ais, et 
nous fhues route vers la terre Ja plus a 
rest. A 5 heures~ elle nous restait au N. 
67° E. NOlls sond:imes souvent sans 
trouver fond. A 9 heures et demie, no us 
jugeant assez pres de terre, nous vid­
mes de bord, et continuames 11 louvoyer 
a petites voiles. A minuitnous essuya­
mes de fortes raffales, et a 14 heures , 
nous flmes route a I'E. , avec DOS per~ 

roquets serres. Au point du jour, nous 
reconnumes que la terre qui s'avan~ait 
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]e plus au large etait une petite lie ronde 
et assez haute. Elle nous restait a l'E. 1796. 

, . . b Octo», 
Le tems eta1t Sl rumeux, que nous ne 
plunes disti~guer aucune autre terre. 
A 22 heures et demie, nous avions pres-
que perdu de vue l'ile Ronde, qui nous 
restait au S. 6° 0., a la distance de 4 ou 
5lieues. A midi, nousn'apercevions plus 
la terre. N ous vidmes de bord. pour 
prendre la bordce du S. O. La brame 
IlOUS empecha de faire des observalions 
astronomiques. 

Le 15, a :5 heures, j e fis diriger la 15. 
route pour aller reconnaitre l'ile Ronde: 
apres nous en ihre approches, nous 
a vons repris la bordee de l' est, et nous 
avons louvoyc a petites voiles pour at­
tendre un eclairci qui plIt nons per­
mettre de prendre une connaissance 
plus exacte des iles que nous n'avioDs 
jusqu'alors vues que tres - imparfaite­
b1ent. Dans la soiree Ie vent s'appaisa, 
et nous elimes de fortes ondees de pluie. 
Au lever du solei1 , l'iIe Ronde nons res-
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- tait au S.: S. 0., a 4 ou 5lieues de dis-
1796 . lance. N ous decouvdmes une nouvelle 
Octoh. ", I'E N . 1 I ' terre a'. ous tmmes e p us pres, 

en gouvernant au S. E. A midi, l'i1e 
Ronde nous restait au S. 60° 0., a la dis­
tance de 5 ou 6 lieues. On voyait une 
autre 11e dans Ie S. :240 0., et la terre 
decouverte Ie matin s'etendait du S. 
34 ° E. au N. 56° E. N ous sond:imes sans 
trouver fond. 

16. Le J6) Ie vent ne nous permettant pas 
de passer au sud de j'lJe qui nous restait 
au N. E., je me deeidai a passer au nord, 
ct je fis mettre Ie cap sur l'21e. La partie 
sud en etait td~s-elevee, et ofIrait 11 la vue 
l'aspect d'une montagne qui s'ahaissait 
insensiblement jusqu'a sa base. qui, de 
pres, paraissait hadlee. Cette montagne, 
vue de loin, semblait former une He 
separee de Ia premiere; mais en l'ap­
proehant, nous aVOIlS remarque qu'elle 
y tenait par une langue de terre fort 
hasse. Au coucher du soleil, cette He 
s'eteodait du S. 56° E. au N. 50° E" ct 
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rUe Ronde restait au S. 630 O. Pendant --6-
la nuit, nous eumes un beau clair de 0

179 
b' 

cto • 
June, et nous Iongeames la cote jusqu'a 
10 heures. Alors, suivant notre usage. 
nous t~nmes Ie vent pour louvoyer, et 
nous ne trouvames pas de fond avec 
une ligne de 100 brasses. Au point du 
jour,l'ile fut vue du S. gO E.au N. 75° E., 
a 4 ou 5 lieues de distance; et une mon-
tagne de forme circulaire, situee pres-
que au milieu de I'lle, restait au S. 77° E~ 
Dans la matinee, Ie terns fut par grains 
et Ires - variable. A midi, nous avions 
double l'extn!mite nord de l'ile, et nous 
serrimes. Ie vent afin d'atteindre 4n 

passage qui la separait d'une lIe situee 
plus au nord. N ous ne plInleS pas faire 
d'observation ni determiner la position 
de la grande ile la plus au sud, que je 
suppose cependant ne pouvoir eire que 
I'ile de Marikan. Elle s'etendait du S. 
25° O. au S. 59° E., I'He la plus au nord 
du N. 47° E. auN. 67° E., a 50u41ieues 
de distance. Nous etions eloignes de 
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5 miIles d'nne petite ouverture qu'on 
~796. voyait au S. 48° E. 

ctob. L \ I d' I . e 17, a une leure et emle, a petite 
17· ouverture nous restant au S. S. O. a la 

distance de 2 milles, nous trou varnes 
55 bras~es. Comme i.e supposais que 
ceUe ouv~rture etait l'entree du port 
situe suI' la cote N. E. de l'i1e de Mari­
kan, par 47° 50' de latitude boreale, 
dont Cook fait mention, et ou I'on dit 
que les Russes ont un etablissement, 
nous virames de bord, et j'envoyai un 
canot a terre. Au coucher du soleil, 
l'ouverture nous restait au S. 5° 0., a 
5 milles de distance. Nous vlrnes la 
pointe S. O. de Marikan se detacher de 
]a pointe N. O. de ]a meme lie. Ces deux 
pointes, vues l'une par l'autre, gisent 
entr'elles N. 40° E., et S. 40° O. La 
pointe N. O. etait tres-escarpee, et I'on 
apercevait plusieurs rochers au large. 
La pointe N. E. nons restait au S. 50° E., 
a If au 5 milles de distance. L'ile ]a plus 
sud s'etendait du S. 56° E. au S. 66° E., 
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a la distance de :5 ou 4 lieues. La poiute 6 
de l'est est tres - basse a son extrcl1lite; 0179 L' 

clo • 
mais celle de l'ouest formait un cap 
cleve. D'apres toutes les apparcnces, Ie 
passage entre les iles doit etre tres-sain ; 
mais nous ne pumes y entt'er a cause de 
l'absence de notre canot, qui ne revint 
qu'a 7 heures et demie. AIOl's nous tln-
mes Ie plus pres en faisant route au N. O. 
Pendant Ia nuit Ie tems fut calme. Le 
matin, Ie vent ctait au S. S. E., Ie tems 
couvert, brumeux et U,es·menacant, ce , 
qui m'engagea a faire route au S. O. 
A 21 heures et demie, la pointe sud de 
l\'larikan nous restait au S. 26° E. 

Le 18, Ie coup de vent que nous 18. 
avions craint se dCc1ara. A :5 heUl'es et 
demie nous vimes l'ile Ronde, qui nous 
restait au S. 10° O. Le vent augmenta 
de force. A 5 heures et demie, nous dOll­

hlames cette ile a l'E., en Iaissant aussi 
it l'E. une autre petite lIe qui est dans Ie 
S. 45° E. de l'Ile Ronde, et sur IaquelJe 
on voit deux petites montagnes; je la 
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------- llommerai tIe Hummock. A 7 heures et 
1796. d' AI' d ' , cmle, ces 1 es etant epassees, DOUS 
Octob. A I " '" I serrames a mlsame et mImes a a cape 

sous la pouillouse. Le vent etait tres­
impetueux et la pluie continuelle. A 9 h. 
Ie mouvement violent du batiment me 
fit tomber sur Ie pont, et dans ceUe 
chute je me cassai Ie bras droit au-des­
sus du coude. A 15 heures, Ie vent com­
men~a a s'appaiscr , une heure aprcs il 
touma a 1'0. N. 0.; mais les lames s'en­
tre-choquaient en tout sens. Au point du 
jour nous vimes l'He Ronde, et nous flmes 
route au N. A 20 heures, elle nous res­
tait au S. 70° E.; et l'ile Hummock, :m 
S. 36° E. A midi, nous ellmes de petits 
vents et une forte houle de l'est. L'ile 
Ronde s'etendait du S. 40° O. au S· 64Q 

0., a :5 ou 4 milles de distance. 
L'hiver commen«;;ait a s'approcher; je 

resolns de quitter ces parages, et je fis 
diriger la route au sud, dans I'intention 
de reconnaltre, si Ie tems Ie permettait, 
les cotes orientales des lIes Kuriles. 
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L'officier qui etait aIle a terre dans Ie 6 

. ,179 . 
canot, me dlt que Ie port de l'lle de lVIa- 0 b 

rikan ne pouvait recevoir que les petits 
navires, parce que l'entree en elait fer-
mee aux grands par une' barre ou 1'0n 
ne trouve que deux brasses d'eau. Ell­
dedans de la barre, il avait decouvert 
un bassin spacieux dans lequel la sonde 
lui avah regu}if;rement rapporte de 5 a 
7 brasses d'eau. L'etablissement russe 
elait abandonne; mais il y avait encore 
en differens cndroits dcs croix avec les 
armes de liussic. Les l1alureIs ressem­
hlaient a ceux que nous avions vus dans 
Volcano - Bay; cependant iis parais­
saient differer de langage. lIs etaicnt 
vetus de peaux d'ours, et portaient des 
bottes de fabrique russe. Ils avaient au-
tour de la tete des ll10uchoirs de coton. 
Ils paraissent avoil' Ie caraclere aussi 
doux que les habilans d'Insu. Leur -ma­
niere de vivre et leurs maisons annOll­
~aient qu'ils etaient aussi pauvres. Le 
sol etait couvert de mousse et d'herbes 

eto . 
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fort longues. On y remarqua entr'autres 
arbres, des pins de l'espece appelee 
nains> et des aulnes. 11 y avait sur Ie ri­
vage beaucoup de veaux marins. 

N ous avons trace sur notre carte une 
partie de 1a C!:ote S. E. de l'He d'Insu, 
depuis l7olcano-Bay jusqll'a une pointe 
que nons avons juge etre Ia pointe N. E. 
de ceUe ile. L'etendue de cette cote, 
qui est de 100 Iieues, se trouve com­
prise entre les parallelcs du !~I 0 49' , et 
du 440 50' de latitude boreale, et entre 
les nH~ridiens du 1400 50', et du 1460 

22' 

de longitude orientale. Cette etendue 
parah s'accorder assez bien avec celle 
que de Vries donne a cette meme partie 
de cOte, en supposant toutefois qu'il a 
commence sa reconnaissance a Ia meme 
pointe que nous. Le capitaine King re­
marque dans les notes qui accompa­
gnent la suite du troisieme voyage de 
Cook I , que Ie capitaille Spanberg place 
les nes de Matimai, de KunaslJir et de 

1 Page )7- du lII. e vol. de 1'6dilion anglai5c. 
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Zellany, pres de la pointe que nons -
avons regardee comme devant former 1796• 
l'extremite N. E. de l'Ue d'Insu. II pense Octoh. 

que l' erreur de de Vries, qui a eru que 
les terres qu'il a decouvertes au nord 
De formaient qu'une He, etait due au 
terns sombre et a Ia brurne qui sont si 
ordinaires dans ces parages. J e suis 
d'une opinion differente ; car nous n'a­
pel'{;umes point d'lle grande ou petite, 
avant d'etre arrives au 45° 50' de latit. 
horeale, et au 146° 50' de longit. orien-
tale, au nous en d.eeouvrlmes une. Je 
suppose que e'est celIe 011 Spanberg 
fit de l'eau, €t que Cook appelle Ne­
deegsda. 

Le 12 oelobre, nous etions par Ie 12. 

46° I' de latit. bore ale , et Ie 148°.45' de 
longit. orientale; ee qui nous plalSait a­
peu-pres a la position ou doit se trou-
vel' Ie detroit de de Vries. J e pensai que 
la terre vue au nord, etait l'ile que de 
Vries appelle la terre de fa Compagnie" 
et celIe vue au sud, !'lIe des Etats, qui 
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- porte Ie nom de Nadeegsda dans Ie 

0
1 796

b
• voyage de Cook, et les cartes qui l'ac-

eto • .. K' 
compagnent. Le capltame mg sup-
pose que Ia terre de la Compagnie est 
rOoroop et Ie Nadeegsda tIes Russes. 
Nous avons fait Ie tour de cette ile, et 
je crois qu'il est pIlls probable qu'eHe 
est la meme que l'1'le Ooroop. all 1'on 
dit qu'il y a Ull bon port; alors nle des 
Etats doit etre la meme que 1'1le Na­
deegsda des Russes. Les forts coups de 
vent que nous eprouvames en quittant 
Marikan, nous empecherent d'explorer 
Ia partie E. de ces IJes, et de passer, 
comme je me Ie proposais, par Ie detroit 
qui separe ]a terre d'Insu de Ia cote de 
Nipbon ou du Japan. Le capitaine King 
pense aussi que l'Ue des Etats, vue par 
Ie Cas tricon , est celIe des Trois-Smurs, 

-et il les a p]acees sur Ia carte generale 
du troisieme voyage, d'apres cette opi­
nion, comme ille dit lui-meme '. 

, Troisieme Foyage de Cook, tom. III, p. 3gr 1 

edition anglaise. 
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Le 19 a minuit, la partie ouest de l'ile 6 
de Marikan DOUS restait arE. 5° N., et 0179 b' 

eto . 
I'ne Ronde a 1'0. A 20 heures, cette 

19· 
derniere s'thendait du S. 65° O. a 1'0. 
L'lle Hummock nous restait au S. 5° E. 
A midi, la pointe de l'Ile Hummock fut 
relevee au S. 14° o. L'ne Ronde, de 1'0. 
au N. 80° 0.; et la grande ~le au sud, 
du S. 34° i-O.au S. 41° o. 

Le 20, petits vents et tems serein. 20. 

Tout nous indiquait un fort courant 
qui portait au sud. A 15 heures, nous 
doublames l'lle Hummock, et nous aper­
'Slimes qu'eHe se partageait en deux iles 
qui s'etendaiellt du S. 75° O. au N. 85°0., 
a 5 lieues de distance. Le centre de la 
partie sud de Marikan nous restait au 
N. 38° E., eL l'~le Ronde au N· 40° o. 
N ous sondames toute ]a nuit sans pou­
voir trou vel' fond. A 18 heures, l'ile 
Hummock nous restait au N. O. ~ O. 

Le 21 , au coucher du soleil, l'.iIe la 2 I. 

plus sud s'etendait du S. 66° 0., au N. 
84° 0., a 8 OU 10 lieues de distance. 
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6" Vile Hummock nous reslait au N. O. 5° 
179

b
' N., et l'extremite sud de Marikan, au 

Octo. ,. . 
N. 27 0 0., a ]a dIstance de 7 heues. 
A l' entree de Ia nuit, Ie vent sauta tout 
d'un coup a l'ouest. II devint tres-fort, 
et Ie tems fut serein. / 

22. Da 22 au 31, Ie tems fut presque tou-
jours couvert, embrllme et pluvieux. 
Nous avons ete ohliges de lutter contre 
des vents forces generalement de Ja par­
tie de 1'0. et du N. 0.; mais voyant 
qu'ils redoubIaient de violence, et Ia 
saison etant fort avancee, nous perdimes 
l'espoir de pouvoir passer dans Ie de­
troit qui separe Insu du Japon. Je re­
grettai d'autant moins d'etre obliged'a­
bandonner ce projet pour ceUe annee , 
qu'elant oblige de garder Ia cbambre, 
je n'aurais pas pa voir par moi-meme, 
et faire les ,observations qui auraient 
coutribue a rendre ceUe navigation in­
teressante. J e fis done dil'igern'otre 
route vel'S Ie sud parallelement it 13 
cote du Japon ,avec ledes-seiu d:auerir 
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pres de White-Point, et de suivre Ia -
cote meridionale. 1796• 

Du I.
er novembre au 9, terns hru­

meux, orageux et par grains, vents d'O. 
et du N. O. td:!s-violens, mer houleuse; 
Ie batometre descendit quelquefois tres­
bas. Nous vimes beaucoup d'oiseaux de 
terre et de mer, meme des papillons et 
autres insectes. Nous traversames des 
espaces de mer couverts de varec. 

Le 9, Ie terns fut plus beau, et Ie vent 
3ssez modere de 1'0. N. O. A 2 heures, 
nous vimes, du haut du mat, a l'ouest, 
la c(;te. de Niphon ou du Japon. Les 
extremites de la terre s'etendaient du 
s. SoO O. au N. 40° 0., a 4 ou 5 lieues 
de distance. N ous aper<;umes aussi dans 
l'ouest une voile que nous supposames 
etre une jonque. J e fis diriger la route 
au sud. A 12 heures, Ie terns se cou­
vrit. A 17 he'ures, la terre fut relevee 
du N. 42° O. au N.Soo O.,a 5 ou61ieues 
de distance. Peu apres nous eurnes de la 
pluie. 

l. 

Nov. 
I. c~ 
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Le 10, Ie tems fut variable et cou-

1796. ·1 I . II . ,\ 
T vert; I p ut contlllue ement Jusqu a 

Nov. 6 heures, qu'il fit calme. A 8 heures, il 
10. 

s'eleva un petit vent du N. O. , et je fis 
gouverner sur Ia cote. A 6 h. et demie 
du matin, la terre s'etendait du N. 47° 
o. au N. 85° O. Dne montagne tres­
remarquable nous restait au N. 82° o. 
A 21 heures 20',la pointe S. E. du Ja­
pon, vue dans l'alignement d'une mon­
tagne eluignee, fut relevee au N. 5° E. 

Quelques jours auparavant, on avait 
oublie de monter la montre n.o 

I. Nous 
la mimes en mouvement aujourd'hui. 
La longitude que Cook assigne a la 
pointe que nous avions en vue, et qui 
est de 140

0 40' E. ,nous servit, avec la 
variation diurne qU'elle avail avant cet 
accident, a trouver les longitudes des 
jours subsequens. 

Depuis White - Point ~ la cote court 
au S. E. Elle est mediocrement elevee 
et composee de hauts rochers calcaires, 
jusqu'a une ouverture d'ou nous vimes 
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sortir beaucoup de bateaux pccbeurs. --::­
Depuis cet endroit, la cOte est absolu- 1790 . 
ment depouillee de verdure; nous la Nov. 

suivimes en nous en tenant a la distance 
de deux: Iieues. A 2 beures, nous avions 
par Ie travers une ville considerable. 
Le pays qui l'environne annon<;ait une 
grande culture. Le £lane des montagues 
etait cultive en terrasses jusqu'au som-

-met, qui etai t escarpe et crevasse. Dans 
les vallees qui les separaient, nous aper­
<sumes des arbres, mais en petite qua.n­
tite. Au N. E. de la ville, la cote etait 
dentelee. N ous relevames l'extremite 
des terres au sud de la ville,au S. 79° 10' 

0.; l'ouverture, qui ressemblait a l'em­
boucbure d'une riviere, au N. 9° 0.; la 
cote pres de White-Point faisant l'ex­
h'ernite nord au N. 34° E., et une mon­
tagne ronde au N. 58° O. , a 4 ou 5lieues 
de distance. 

Le I I, vents rnoderes et tres-beau 11. 

terns. N ous vimes plusieurs iles entre 
Ie S. et 1'0. A 5 heures, nous avions par 
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Ie travers la poi ute sud de H'hite-Point, 
qui nous restait au N. 50° 0., a 6 milles 
de distance. Cette partie forme la pointe 
orientale de l'entree de la baie de Jeddo. 
L'ile situee au large de l'entree, nous 
restait au S. 20° 0., a la distance de loa 
12 lieues. Dans l'apres-midi, nous fumes 
vi sites par un grand nombre de pe­
cheurs. Leurs bateaux avaient 56 pieds 
de long sur 8 et demi de large, et 2 et 
demi de profondeur. Ils nous ont paru 
ingenieusement construits. Ils sont en 
hois de chene, d'orme et de sapin, et 
tres-fins de l'avant. L'arriere forme par 
la prolongation des bordages, s'eleve et 
se prolonge bien au-dela de l'etambord. 
lis ont un double fond ou I'on mettait 
Ie poisson. On les gouverne a la ma­
niere des Chinois. Chaque bateau a un 
mit avec une voile carree en toile de 
coton. Ces pecheurs nous fournirent du 
poisson avec l'air Ie plus desinteresse. 
De notre cote, nous nous empressamei 
de satisfaire leur curiosite , et no us nous 
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separames tres-contens les uns des au- -
tres. II y avait douze hommes dans cha- 1796. 

b 
Nov. 

que ateau, qu'ils faisaient mouvoir 
avec des pagaies. 

La matinee fut cal me. Au point du 
jour, nous elimes un vent du nord tres­
fort, avec un tems par grains qui nous 
empecha de voir la terre avant I 9 heures. 
Alors nous aper<;;limes l'ile au large de 
l'entrec de Jeddo, qui, a notre grand 
eLonnement, nous restait au S. 5!,}'-' O. 
II parait que pendant la nuit, un fort 
courant nous avait porte a l'es!. A midi, 
]a pointe sud de Ia me me He nOllS res­
tait au S. 8° 0., a 5 milles de distance. 
L'extremite sud de l'ile du Volcan nous 
restait au S.88° O. ,et se trouvait dans 
l'alignement de plusieurs rochers. De 
hautes montagnes eloignees et vues dans 
l'alignement d'une petite montagne plus 
rapprochee du rivage, resLaient au N. 
32° O. 

Le 12, grand vent ,et tems par IS. 
grams. Aprcs. midi, nous fhnes route 
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vers Ie canal qui separe l'ile du Vol can 
17g6· de celIe qui est plus au large. II y a 
Nov.] h" rz '11 que ques roc es nOIres a 2 ou J nu es 

de distance de la pointe O. de rile du 
Volcano Nous aper«;umes une autre He 
a JO ou 12 lieues dans Ie S. ~ S. E. de 
l'iJe du Large, et un petit groupe de ro­
ches a 5 ou 6 lieues au S. O. de l'ile du 
Large. Apres etre sortis du canal, naus 
tinmes Ie vent et fimes route a 1'0. N. 0., 
afind'examiner les iles que nous voyions 
au nord. Pendant la nuit, qui fut assez 
tranquille, nous sondames sans trouver 
fond. A <18 heul'es, les iles du nord s'e­
tendaient du N. E. au S. 79° E. , et nous 
nous dirigeames au N. O. pour nous 
approcher de la cote. Plusiellrs de ces 
iles etaient tres'petites, et ressemblaient 
a de petites montagnes rondes. Cellt's . 
du centre etaient longlles et etroites, et 
leurs cotes escarpees et blanches. Plu­
sieurs d'enlr'elles, qui de loin avaient 
l'air d'etre separees, vues de plus pres, 
se trouvaient reunies par des isthmes 
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fort bas. Lile du Volcan est la plus grande, -­
ct offrc un point de vue tres-agn!able. 1796. 
Elle est cultiyee et tapissee de verdure Noy. 

jusqu'au sammet de la montagne, qui 
est tres-elevee. N ous n'apel'{;umes point 
de fumee sartiI' du cratere, qui parais-
sait tres-decoupe. 

A midi, I'extremite de la terre que je 
croyais former la pointe ouest de l'en­
tree de ]a baie de Jeddo, nons restait au 
N. 57° E., et la cote s'etendait de H.l 
jusqu'a 1'0. ~ N. O. Toute cette cote, qui 
elait a 5 au 6 lieues de distance, nous a 
paru etre peu elevee. 

Le 15, vents mooeres. Le tems hru- 15. 
meux nous empecha de voir distincte­
ment Ia terre. EIle paraissait hasse et 
par-tout d'egale hauteur. On aperoevait 
au N. O. une autre terre tres-haute. Au 
nord, ]a cote h'es - hachee et dentelee 
semb]ait former une ouverture. A 5 h. 
20' ]a pointe la plus proche, qui etait 
tres-hasse, nous l'estait au N. 5° E.) a 
5 lieues de distan ceo Le tems citait 5001-
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bre, COll vert et menacant. Le baromelre . 
descendit heaucoup. A 12 heures, Ie vent 
augmenta. A 16 heures, nous etions sous 
nos basses voiles et nos huniers. A 19 h. 
nous eumes des raffales, b'eaucoup de 
pluie et une grosse mer. Peu apres, nous 
apen,;umes les roches qui sont au S. O. 
de l'ile du Large. Elles eurent d'abord 
I'apparence d'un navire qui aurait ete 
sous ses basses voiles; mais des que nous 
eumes aper~u les iles, nous reeonnu­
mes notre erreur. A 20 heures et demie, 
les roches nous restaient au S. 50° E. , a 
:5 lieues de distance. N ous virames vent 
arriere. A 21 heures 10', Ie vent santa 
tout-a.-coup a 1'0. N. 0., et Ie tems s'e­
claireit. Nous gouvernames pour passer 
entre I'He du Volcan et une autre He 
qui paraissait elre tres - hachee et de 
forme irreguliere. A midi, les iles situees 
a l'est de l'ile du Vole an , nous restaient 
au N. 70° E., a 2 ou :5 milles de distance. 
Broken·Iland ( l'ile Hachee ) s'etendait 
du N. 15° O. au N. 29° 0., ida distance 
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de 10 milles. Le mont Fusi t, qui est tres-
eleve, nous restait au N. 22° O. 1796. 

Nov. 
Le 14, beau tems, les vents grand- 14. 

frais souffiaient par raffales. Le canal 
qui est au nord de l'i1e du Volean, a 5 
au 6 lieues de largeur, et nons n'y avons 
trouve aueun danger. La pointe nord 
de l'ile que nons avons laissee a baboro., 
est assez elevee, et se termine par une 
cote escarpee qui nous a paru d'une 
conieur blanchatre. Sa plus grande eten-
due est du N. E. au S. 0., de 4 a 5 milles. 
N ous avons vu au large de la partie 
S. O. de ceUe ile, un grand rocher eIl­
toure de plusieurs petites roches. II y a 
en outre au N. E. de ]a meme ile, deux 
:lUtres iles, dont la plus sud est tres­
hasse; mais la plus nord est assez elevee 

1 "\ Josiwara nous etions tres-pres du mont 

Fusi. Les Japonais disent qu'iI y a 6 lieues de­

puis sa base jusqu'a son sommet. Cette montagne 

a la forme d'un pain de sucre, et on peut I'apelo­

cevoir a plusieurs lieues de distance. - Thun­

berg, f/oyage au Japon. 
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dans certaines parties, et plus grande. 
Le terrain en est inegal, et les parties 
les plus elevees sont jointes par des 
terres fort basses, qui de loin etant 
Doyees, font parailre cctte seule ile 
comme si elle etait divisee en plu­
sieurs autres. N OU$ avons vu sur la mon­
tagne la plus sud, une tache blanche 
tres-1'emarquabIe, et une roche au large 
et dans l'ouest. Les deux lies qui off1'ent 
l'aspect de deux petites mont agnes ron­
des, et dont j'ai parle plus haul, sont a 
4 ou 5 milles de distance au N. de ceUc 
derniere ile. Dans l'apres - midi, nous 
vhnes fort bien Ie mont Fusi qui s'ele­
vait au-dessus des te1'res les plus hautes, 
et qui etait couvert de neige. A 5 h. 
50' il nous restait au N. 48° 0., et une 
grande He s'etendait du N. 38" O. au N. 
50° 0., a 4 ou 5 lieues de distance. On 
voyait tres·distinctement la terre daus 
1'0. N. O. Le vent, qui souffiait avec 
force de la partie de }'ouest, DOUS em­
pecha d'entrer dans la baie de Jeddo~ 
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Je £is gouverner au S. pour visiter les 
lles qui sont au S. de l'ile la plus au 
large. A 18 heures et demie, nous en 
eumes connaissance ; et 11 midi, eUes s'e­
tendaient du N. 20° E. au S. 800 E., ala 
distance de 4. au 5 milles. 

Le 15, les vents grand-frais. Le terns 
couvert nous empecba de prendre la 
hauteur meridienne du soleiI. Le mau­
vais tems ne no us ayant pas permis 
d'aborder aces iles, nous n'en avons 
qu'une connaissance imparfaite. N ous 

putTIes cependant distinguer qu'elles 
etaient habittfes. J e supposai que c'e­
iaient celles qui, sur Jes cartes, portent 
Ie nom de Fatsisio. La plus grande de 
ces lIes est 11 1:5 au l/~ lieues de distance 
dans Ie S. f S. E. d'une He que j'ai dis~ 
tinguee par Ie nom d'lie la plus au large. 
La plus occidentale des iles Fatsisio ne 
parait que comme un pic cleve qui n'a 
pas plus d'une lieue de circonference; 
et s'it n'avail cite habite, je l'aurais ern 
inaccessible. Sur Ie flane septentrionai 

179G. 
Nov, 

15. 
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- de ce pic, les maisons etaient entouree~ 
1796. de terrains culti ves formant des ter­
Nov. 

rasses qui s'elevaient en amphitheatres 
les unes au-dessus des autres, comme 
je I'ai. deja remarque en parlant des 
montagnes cultivees de Niphon. Ce pic 
est a 2 ou 3 milles au S. O. de la plus 
grande lIe. Le canal qui les separe pa­
raissait entierement libre. Aprcs avoir 
passe a l'ouest de l'ile du Pic, nous 
Hnmes Ie vent pour visiter la plus 
grande; mais Ie vent ayant tourne a 
l'est, nous ne pumes I'approcher qu'a 
5 ou 4 lieues de distance. Elle s'etend 
du N. O. au S. E., et a environ 5 a 4lieues 
de long, et nous a paru tres-fertile. Les 
sommets des montagnes etaient ca~hes 
dans la brume. Sa latitude est de 53° 6' 
N., et sa longitude de 1400 E. Le vent 
impetueux et Ie tems pluvieux parais­
sant ne devoir pas changer, nous fhues 
route a l'ouest. 

]6. Le 16 etle q,Ie terns continua a etre 
trt:s-mauvais. Le vent 50Uma de la par~ 
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tie du N. 0 , et nous all:imes au plus 6 

Pres hahord amurres, dans l'espoir de 179 . 
Nov. 

voir la terre. A :> heures et demie, nous 
Ia decouvrlmeS a l'ouest, a 3 ou 4 lieues 
de distance. Aussitot nous avons change 
d'amurres, et nous avons sonde sans 
trouver fond. Un grain mena<;ant de 
rouest nous fit serrer nos basses voiles 
pour l'attendre; mais Ie vent ne fut pas 
aussi fort que nous l'avions craint; il 
tourna a 1'0. N. 0., et dissipa la brume ; 
de sorte qu'au coucher du soleil, nouS 
aper<;umes distinctement la terre. Elle 
s't!tendait du N. N. E. a 1'0., ou eUe se 
terminait en une pointe tres-basse. Pen-
dant la nuit Ie vent augmenta et Ie terns 
fut tres-clair. Vel's minuit, la terre s'e­
tendait du N. ~ N. E. au N. N. 0.; mais 
au point du jour, nous fUmes tres-sur-
pris de ne plus l'apercevoir, '{uoique 
nous pUSSiOllii distinguer les objets a une 
tres - grande distance. Je crois que la 
derniere terre que nous avions vue eit 
la pointe meridiollale du J apoll. 
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C HAP I T REV II. 

Route })OUl" les iles de Likenjo et de Formose. 
- Arrivee it la rade du Typa et it Macao. 

- Achat d'une goelette. - Preparatifs pour 
la continuation du voyage. - Observations 

Dautiy'ues faites a Ia rade du Typa. 

--6- LEI 8, nous largmimes tous nos rls , 
179· f ' 1 I' r:,>v. et imes route a 'ouest au p us pres; 

18. vent modere , terns couvert. Dans les 
24 heures, Ie coueant nous avait porl<~s 
de 51 milles au S. 18° E. Du 19 au 22 t 

Ie temsfut variable; Ie vent passa au N. E. 
Du 19 au 20, les couraus nous porte­
rent de 27 milles au S. 18° E. , et du 20 

au 21, de 25 miIles au S.S3° O. Nouseu­
mes un orage tres-fort, et nous son­
dames sans trouver fond a 100 brasses . 

.12. Le 22 , vent modere, tems par grains, 
pluie ahondante. A quatre heures et 
demie, nous vimes ]a terre, qui nous 
X'('stait 11 \'0. N. 0., et a 5 beures et demit.! 
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les extremites s'etendaient du S. 61 v O. 
au N. 55° 0., a 5 ou 6 lieues de dis- 1796. 

Nov. 
tance. L'ohscurite du tems nous em­
pecha de voir la terre distinctement; 
cependant elle nous parut peu elevee. 
A 8 heures nous sommes venus au vent 
et nous avons sonde sans trouver fond 
it I 15 brasses. La nuit a ele passee en 
courant d~s bords. A I::; heures, au point 
du jour, calme et tenlS couvert. La terre 
nous restait it 1'0. S. O. ,11 IO ou 121ieues 
de distance. Pendant la nuit Ie courant 
nous av~it entraines a l'est. Vel's midi, 
une brise nous permit de porter sur 
la terre. N ous avons eu de bonnes ob­
servations de longitude et de latitude, 
d'ou nous avons conclu tres - exacte­
ment notre position a midi. N ous avons 
releve une montagne au N. 24° E., et 
les extremites de ]a terre au N. 40° E. 
et a 1'0. iN. O. Ayant vu entre ces 
deux extremites des sommets de O1on­
tagnes de distance en distance, j'ai 
suppose que toutes ces terres etaient 
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jointes ensemble, et ne formaient qu'une 
meme cote. N ous n'aper<;umes point 
de terre dans 1'0. S. O. 

Le 25, vent fmis, terns couvert. J e 
fis gouverner sur la terre. A 5 heures 
nous virames vent devant, a 2 au 5lieues 
au large d'une pointe renflee qui nous 
restait au N. 12° O. En virant, nous ne 
pumes trouver fond a 80 brasses. La 
terre paraissait rentrer considerable­
ment au N. E. de la pointe, ct former 
une ouverlure. Le mauvais tems nous 
ernpecha de la reconnaitre et de faire 
des observations sures pour determiner 
sa position. Toute la nuit nous eumes 
Ie vent grand-frais et nne grosse mer 
de l'avant. Au jour, Ie vent souffia 
du N. 0., et Ie terns fut beau et clair. 
A 7 heures et demic du matin , nous vi­
mes, de dessus Ie pont, Ia terre, 
qui s'etendait du N. 40° 0 au N. 65° O. 
A I I heures du matin , les couranS 
nous avaient partes de 30 milles au 
K 76° E. La terre nous restait alors au 
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N. 60° O. ,a 12 on I 3 Iienes de distance. 
Le 24, a peine ponvions-nous aper­

cevoir la terre de dessus Ie pont. Ses 
extremites nous restaient an N. 55° O. 
et a 1'0. Nous jngeames que c'etait Ia 
continnation de la cote qne nous avions 
vue. Mais la force dn vent de N. O. 
nous empecha de nous en approcher. 
Cette terre paraissait tres-hachee dans 
certaines parties. N ous sond:imes tonte 
la nnit sans trouver fond. Le vent se 
calma. A 7 henres et demie du matin • 
l'extremite S. de la terre que nons avions 
vue la veille , nous restait au S. 80° 0., 
et l'extremite N., au N. 12° O. Nous 
aper<;umes au S. 0., dans l'eloigne­
ment , une terre qui paraissait ne pas 
etre jointe ala precedente. Nous flmes 
route vers une baie tres - profonde_ 
A midi, nous etions a 5 ou 4 Iieues 
de la cote, qui paraissait formee par 
des montagnes de hauteurs tres - ine­
gales, et presentant en general une 
masse de rochers depouilIes de verdure; 

1. 14 
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24· 
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--:- maia quelques-unes etaient couverlc~ 
1790 L ' . d'arhres jusqu'au sammet. es extre-
Nov. mites furent relevees du N. 75° 0'­

au N. 1 ° 0.; la pointe de la baie (a 
habord en entrant, nous restait au N. 
53°0., it 2 OU 3 lieues de distance, 
un vo]can au N. 65° O. , et la terre 
clevee la plus eloignt!e au S., it la dis­
tance de 10 it I 2 lieues. 

25. Le 25, petits vents et tems variable. 
On voyait sortir une immense quan­
tite de fumee du volcan situe it la cote 
sur laquelle nous nous ctions diriges .. 
Nous vimes plusieurs canots occupes it 
pecher Ie long de la cote, et une jonque 
mouillee dans fa baie. A 5 heures, les 
extrcmitcs de la terre s'ctendaient du 
N. 18° E. au S. 75° O. Le milieu de 
]a baie restait au N. 40° 0., a 5 ou 

. 6 milles de distance. Dne terre basse, 
qv.'on apercevait a peine de dessus Je 
pont, fut relevee au S. 68° 0.; une autre 
terre hasse, qui para;ssait unie avec 
cette derniere, restait au S. 25° 0., 
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et la terre la plus eloignee, au S. 42') O. 
Au point du jour, nOllS vimes nne 
terre basse au S. 67° O. Les autres 
terres qui avaient ete relevee; la veille , 
restaient au S. 27° 0 .• les extremites 
de Ia terre vue dans Ie N. de la haie , 

au N. 27° O. Nous gouvcrnames Sllr Ia 
terre basse, qui etait eloignee de 5 ou 
6 lieues. Le vent etait modere et Ie 
tems couvert. A midi, l'extremite de 
1a terre vue dans Ie N. de la haie nous 
restait au N. 15° 0., et etait dans l'ali­
gnernent de Ja teITe hasse que 1'0n 
apercevait a 5 ou 6 lieues de distance. 
L'extremite des terres aper~ues au S. de 
la baie, restaitau N. 72° 0., et la terre 
la plus eIoignee , :m S. 58° O. I.a haie 
du Volcan nous pal'ut d'une vaste eten­
due, et p.:)Uvoir ofi'rir un abri StU'; car 
nous avons remarque qu'elle commence 
it se diriger auN. pour former ensuite un. 
coude a 1'E. Le courant portait au N. a 
25 milles. Veuts ll10deres et variables 
du S. E. N ous ne trou yames pas de fon J. 

179()0 

r::O\~ • 
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Le 26, a me sure que nous appro­
chions de la cote, nous apercevions 
de nouvelles terres basses. A 5 heures , 
nous etions a-peu-pres a 4 ou 5 milles 
de 1a cote. qui s'etendait du S. 20° O. 
au N. 75° O. Elle etait peu elevee et 
sablonneuse , et I'on y voyait quelques 
arbres epars. On apercevait par-dessus 
ceUe cote, dans Ia direction d'U S. 
50" 0., et a nne distance considerable, 
des terres tres-hautes. Les extremites 
de la cOte vue au N. de Ia terre basse .; 
pres de la pointe N .. de la baie, res':' 
taient au N. 68° O. et au N. 17° E. 
N ous trouvames fond a 45 brasses. II 
nous etait impossible, dans Ia position 
all nous nOus trouvions, de determiner 
si la terre basse etait reunie a la terre 
elevee vue dans l't!loignement; mais 
je pense qu'on peul Ie supposer. N ous 
croyions apercevoir une' ouverture dans 
Ie nord; mais eUe etait si resserree, et 
les pointes qui paraissaicllt Ia former 
etaient si basses, que je crois plutot 
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que toutes ces terres sont jointes en­
semble, et qU'elles peuvent former dans 
cette partie un enfoncement qui pour­
rait servir de port. Il no us fut impos­
sible de nous en assurer , parce qt1e 
Je vent tourna au S. 0., et que nous 
fUmes obliges de nous en eloigner. 
A 5 heures apl'es midi, nous gouver· 
names 11 l'est, latitude estirnee 2 ION. 

Le 27 , Ie tems fut tres-mauvais. Vers 
midi, il devint plus beau, et Ie vent 
s'appaisa. On trouve sur Ia carle d'Ar­
rowsrnitt, qui a ete publiee en 1791 , 
plusieurs iles qu'il dil avoil' ete decou­
vertes par les EspagnoIs, et qu'il place 
a l'endl'oit ou nous nous trouvons ; Inais 
nous n'en avons pas eu connaissance. De­
puis les derniers courans que nous avons 
eprouves, il s'est passe trois jours; ct 
les rnontres marines nous ont indique 
que nous avons ete portes pendant ce 
terns de 58 milles au N. 68° E. 

Le .29, Ie terns fut tres- mena<;;allt 
du cote du N. O. : Ie vent changea, 
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et nons gouvern:1mes a rest; ]ati-. 

tude 28° la' N., longitude 155 IS°' E. 
Dans ]a nuit, nous sondiirnes sans trou­
ver fond. N ous flmes route a 1'0. pour 
1'emonter la grande Likejo. Nous vimes 
un petit oiseau de terre et un epervier. 

Le I.er , dans la nuit , 110US sondames 
d'heure en heure sans trouver foud. Le 
tems etait tres-obseur. A 10 henres 30' 
du matin, nous vimes l'ile de Likejo. 
A miJi, Ie tems elait par gl'aillS avec 
de la pInie. NallS trouvant it 5 au 61ieues. 
de la cote, nous prime&]a bordee du S. O. 
Le tems elait si mauvDjs, que nous ne 
ponvions pas distinguer les objets. La 
cote qui s'etendait du S. 76° O. a 1'0. 
nous parut basse et nnie; eepelldant 
1a pointe ouest etait td~s-escarpee. N ous 
DC trouvi01es pas fond a 105 brasses. 

2. Le 2, la terre fut eachee de tems en 
terns par des grains frequens aeeom­
l)agnes de pInie. Elle nous parut ha­
chee. La partie sud paraissait bien cul­
ti vee, et l'aspect de la campagn e etait 
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varici par des bouquets d'arbres. Le -
xi vage etait tres-escarpe, et nous pamt 1796. 

Dec. 
forme dans quelques endroits par une 
argile d'un jaune ec1atant, et dans , 
d'autres par du sable. Nous flmes Ie 
plus pres au S. 0., et a. 5 h. 15' , les 
extremites de 1a terre s'etendaient du 
S. 80° O. au N . .24() 0., a la distance 
de 4 ou 5 lieues. La terre paraissait 
toujours It'cs - hasse. A minuit, no us 
aviolls 26° de latit. N. , et je supposai 
que nous etions pres de la partie sud 
de l'ile Likejo. Nous louvoyames sous 
petites voiles jusqu'au jour. Pendant 
la nuit, Ie terns fut assez beau, et nous 
eumes un peu de pluie. A 4 heures 
du matin, Ie vent sauta tout-a.-coup au 
N. O. , et nous amena des grains. 
A 7 heures, la terre ]a plus proche 
nous restait au N. 30° O. , a :> lieues de 
distance, et les extremites s'etendaient 
du N. 10° E. au N. 67° O. Nous ne 
v~mes pas d'autre terre , quoique les 
cartes placent quelques lIes' dans cet 
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_ endroit. A 8 heures, nous aper<;umc& 
I7?6. quelques iles a 1'0. N.' O. La plus au 
Dec. large de Ia grande avait la forme d'un 

... 

. J. 

coin de mire; et a 9 heures, elle nous 
restait a 1'0. ~ N. O. 

A midi, la partie S. de l'ile de Likejo 
s'etendait du N. 46° E. au N. 68° E. , 
a 6 ou 7 lieues de distance. U ne lIe 
basse etait a 8 lieues dans Ie nord , 
entre cette He et celIe qui avait la 
forme d'un coin de mire, et qui alors 
nous restait au N. 5!~O O. On voyait cinq 
autres ~Ies que je supposai devoir etre 
les iles de Matchi. 

Le 3, Ie mauvais tems me fit craindl'{:~ 
de n'avoir qu'une connaissance tres­
imparfaite de la grande He de Likejo et 
des iles Madjicosemah, et je pris Ie parti 
de dirjger la route apres les avoir de­
passees, pour rencontrer d'autres tIes 
qui se trouvent entr~ ces dernieres et 
l'ile de Formose. A 21 heures, nous 
aper~u.mes nne He basse a rouest; et a 
23 heures 40' ,nous trouvames un bane 
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de roches donl quelques-unes etaient a 
fleur d'eau et d'autres decouvertes. Ce 1796• 
b ' ' did I Dec . . ane s cten au arge e a pointe S. E. 
de eette He. N ous sond~mes pres de ee 
bane, et nous elimes 60 brasses fond de 
eorai1. On erut voir du haut du mat, 
une terre dans Ie nord du bane de ro-
che, et presque au meme instant on en 
decouvrit une autre dans Ie N. O. On 
vit aussi une petite montagne qui res-
tait au N. 37° 0., et qui se trouvait dans 
1'alignement de la pointe S. E. de la pre­
miere He que nous avions decouverte. 
J'ai juge que eeUe montagne chait unie 
par des terrains bas a la terre qu'on 
voyait du haut des mats. En-dedans et it 
]'ouest de la pointe pres de laqueJIe 
nous nous trouvions , il Y a une baie de 
sable, et un peu au-dessus nous aper­
~llmes, a travers les arbres, les maisons 
d'un village qui etaient eparses dans les 
bois. Pres de ces maisons on voyait plu­
sieurs endroits eultives. A midi, nous 
trouvames 45 brasses, fond de coraiJ. 
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--. La meme pointe S. E. nous restait au 
17\J{J. N. 9~ 0., a 2 ou :5 milles de distance, eL 
Dec. I' , . 'd 1"1 .,. , autre extremlte e 1 e, qUI etalt tres-

J)asse, au N. 85° O. Le banc de roches 
nons restait au N. 22° E. 

4· Le 4., grand yent, Ie tems assez beau, 
mais par grains qui venaient de terre, 
et qui nous empecherent d'y envoyer 
un canot. Nons nous conteut:1mes d'en 
})rolonger la p:lrtie sud a Ia distance de 
2 ou :5 milles. Cette He est en general 
tres-hasse. Sur Ie sammet des endroits 
Jes plus eleves, nous aper<;umes des 
groupes d'arbre~; mais Ie pays etait cou­
vert en general de bruyere ou d'herbes 
grossieres. Le long de Ia cote on voyait 
des habitations eparses, et nous aper­
«sumes aussi de Ia fumee qui s'eIevait de 
differens endroits. A 2 beures, nOllS 
etions arrives vis-a-vis l'autre extremite 
de l'ile, et no us avions par Ie travers 
un Hot situe au large de Ia pointe ouest. 
Entre eet Hot et Ia terre, on vit un petit 
ressif. Nous eurnes eonnaissance d'une 



( 2 T9 ) 

t}ntre terre qui s'etendait dn N.:m N. 
281> O. J e j lIgeai qu'il y avait des ressifs 
entre toutes les terres qui etaient en 
vue; car nous apel'cevions souvent la 
mer briser. Nous trouvames 18 bras­
ses, fond de corail. A 5 henres 15', nous 
etions a-peu-pres a 5 ou 6 milles d'une 
petite ile qui s'etendait du N. 65° O. au 
N. 85° O. On relevait au me me instant 
l>lne autre terre tres-elevee a 1'0. S. O. 
A 18 heures 45', la petite lie nous 1'es-
tait au N. 66° 0., a 4 ou 5lieues de dis~ 
tance. Dne autre He s'etendait du N. N. 
E. a l'R S. E., et la terre elevee, du S. 
70° O. au N. 87° O. Nons gouvernames 
vers la terre elevee; et a 22 heures, 
nous pe1'dlmes de vue la petite ile. A 
midi, nous en eLions eloignes de :5 ou 
I~ milles, et elle parut en general boisee 
et tres-decoupee; les montagnes etaient 
jointes entr'elles par des langues de sa-
hIe. La pointe du S. E. citait tres-basse. 

Dec. 

Le 5, Ie beau tems nous permit de 5. 
longer la cote a une petite distance; 
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- eUe s'etend du N. N.E. au S. S. O. Nous 
I 796. aper~umes un grand village pres de 
Dec. 

l'extremite S. E. Au large de ceUe ex-
tremite, il y a un petit ressif; en Ie dou­
hlant, nous decouvrlmes une autre ~Ie 
tres-escarpee, qui etait au S. 75 O. du 
rcssif. A 2 heures 50', la me me extre­
mite nous restait au S. 880 0., la pointe 
1a plus proche du village au N. E. et 
une ouverture apen;ue entre les ties au 
N. 7° E. Nous distinguames, a 5 ou 4 
milles de distance, deux roches qui 
etaient au milieu des brisans, et qui 
nous restaient au N.86° 0., et S. 75° O. 
N ous ne trouvames pas fond a 100 bras­
ses. Nous arrivames vent arriere, et 
pass ames en-dehors de tous ces ecueils. 
Peu apres, nous apef(;umes plusieurs 
lies basses et plates qui s'etendaient au­
deBt des plus grandes iles , et qui etaient 
jointes par des ressifs, de maniere a nous 
faire croire qu'ils bouchaient les pas­
sages. A 5 heures 50', nous nous appro­
chames d'une He tres - peu elevee qui 
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s'etendait du S. 50° au S. 56° 0., a 2 ou 
:5 lieues de distance. D ne pointe escar­
pee nous restait au N. 65° 0., et un pas­
sage aperc;u entre deux petites monta­
gnes, restait au N. 85° O. N ous rele­
vames les nes basses du N. 6° O. au N. 
400 0., a 5 ou !~ milles de distance; et 
Ia cote pres de rIa pointe OU etait Ie ~iI­
lage, s'etendait du N. 18° E. au N. 40" E. 
A 18 heures 50',1'ile qui, Ia nuit der­
niere, avait ete relevee au S. 0., nous 
restait alors au N. N. O. 5° O. Mais Ie 
tems brumeux et par grains nous em­
pecha d'apercevoir Ia terre elevee avant 
19 heures 45'. Alors nous vimes la pointe 
de cette terre au N. a la distance d'ell­
viron 5 lieues, et elle s'etendait jnsqu'au 
N. 54° E. Dne petite ouverture nous 
restait au N. 15° E. L'ile basse s'eten­
daiL du N. 45° E. au N. 6° E., a 5 ou 6 
milles de distance, et les deux petites 
montagnes furenl relevees au N. 27 O. 
A 20heures50',elles nons restaient anN., 
et peu apres nons perdimes la terre de vue. 

1 ~96. 
Dec. 
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Le 6, Ie vent granJ.-frais; le tems 
sombre et couvert, et la pluie conti­
DueUe ne nOllS permettaient pas de voil' 
a plus de 3 a 4 Iieues de distance, et 
nous elimes un coup de vent. A 15 h. 
nous serr:ltnes nos Imniers et mimes a Ia 
cape sous Ia 'misaine eL Ie foc d'artirllon 
jnsqu'au jour; a]ors no us nmes de la 
voile. Le tems continua a etre tres­
mauv;is et l'horizon tres-couvert. A 9 h. 
50' du matin, nous ape1'(;;umes a travers 
la brume , a la distance de 2 a 5 lieues, 
l'ile de Formose, dont Ies montagnes 
escarpees s'elevaient depuis Ie bord de 
la mer jusqu'a une hauteur prodigieuse. 
Vne enorme cascade, dont l'eau se pre .. 
cipitait du haut des montagnes, nous 
annon~a l'approche de la terre avaut 
que nOlls l'eussions apen;ue. 

7. Le 7, nous Hmes route Ie long de la 
cote; et dans les eclaircis, nous voyions 
de tems en tems Ie somInet des monta .. 

gnes. A 4. heures 50', l'extremite S. de 
l'ile nous l'cstait au S. 65° 0., 11 5 ou Ij 
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lieues de distance. La partie nord etait 
cntierement cachee dans la brllme; le 1796. 
yent conlinuait a t'hl'e tres-violent. ASh. Dec. 
'7: , , , d' ' ;)0, nons etant trouve, apres notre 
estime, par 22° 45' de latit. N., lIonS 
mImes a la cape sous nos basses voiles 
pour Ie reste de Ia nuit. A 12 heures, 
nous virames vent an'jere. A 6 h. :'lor 
du malin, les exlremites de Formose 
s'etendaient du N. N. O. b. 1'0. Dne lle 
d'une elevation l1.1ediocre nons restait 
au S. 80° 0., a Ia distance de 4 lieues ; 
et l'lle de Botol-Tobago-Xima, au S. 6° 
0., a 10 ou 12 lieues de distance. Le 
vent s' etant appaise, nous fitlles de la 
voile, et gouvernames pour passer entre 
Botol-Tobago-Xirna et la cote de For~ 
mose, que nous pouvions a peine dis­
tinguer a cause de la brume. A 9 h. du. 
matin, l'ile d'une elevation mediocre 
nous restait au N. 50" 0., a 4lieues de 
distance, et les extremites de Botol­
Tobago-Xima s'etendaient du S. 23° O. , 
:m S. 27° O. Ces dernieres iles giscnt 
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_ entr'elles N. ~ N. O.,etS.~ S.E. I Amidi, 
1796. les extremites de Botol-Tobago-Xima 
Dec. nous restaient au S. et au S. 25° E. , a 8 

ou IO milles de distance. L'ile de me­
diocre elevation nous restait au N., et 
se trouvait entre la cote de Forrnose et 
nous. L'extremite Ia plus basse de Ia 
cote de Formose restait au S. 70° O. 
Peu apres, nous vimes la petite lie de 
Botol-Tobago-Xima. Elle est dans Ie S . 
.260 E. de la pointe E. de la grande He, 
et a a-peu-pres Ia direction de la partie 
N. de Ia grande lIe. 

8. Le 8, 11 I heure 15' , la petite lIe 
Botol-Tobago-Xima parut detachee de 
l'extremite S. de Ia grande ile, et nous 
restait au S. 410 E. A:> heures 15', 
l'extremite N. de 1a grande He Botol­
Tobago - Xima, nous restait 11 I'E., ct 
l'autre extremite au S. 80° E. La cote de 

• On lit dans l'ouvrage anglais : N. ~ N. E. , 
et S. ~ S. E. ; mais d'apres Ia carte du Voyage, 
on doit lire: N. ~ N. O. et S. ~ S. E. (Note dz, 
traducteur ). 
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Formose s'etendait du N. au S. 60° O. 
A 5 heures 50', Ie milieu de la grande 
ile Botol - Tobago - Xima, nous resLait 
au N. pO E.; et l'extremite S. de For­
mose, au S. 78° 0., a 2 ou :5 milles de 
distance. A 5 heures 45', cette mt~me 
extremite restait au N. 80° 0., et dans 
la meme direction qu'une pointe vue 
dans l'e\oignement. A 6 heures, eUe nous 
restait a 1'0. N. O. ~ 0., a la distance de 
2 ou :5 milles. Il faisait un beau clair de 
lune. Comme nous n'avions pas aper<su 
les roches de Vele-Rete avant la nuit , 
nous dirigeames notre route pour pas­
ser entre ces roches et la pointe S. de 
Formose, apres avoil' pris deux ris dans 
110S huniers. N ous sondarnes de terns en 
tems. A 7 heures 30', nous trouvames 
55 brasses fond de gravier. Les extre­
mites de Formosc nous restaient alors it 
l'E. N. E., ct au N. iN. 0., it 3 ou 4 
milles de distance. A ~ hel1rps , la terre 
s'etendait du N. 5° E. a l'E.i N. E. Nous 
primes la hordee du N. 0., et louvoya-

L 15 

Dec. 
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mes avec petites voiles pendant Ie resle 

de la nuit. Au jour, les extremites de 
Formose s'cLendaient du N. 10° E. t au 
N. 60° E., et une montagne ronde et 
tres-elevee nous restait au N. 10° E., a 
5 ou 4 lieues de distance. Le vent aug~ 
men ta et fut accompagne de forts grains. 
N ous gouvernames au S. E. pour allet 
prendre connaissance des roches de 
V eIe-Rete; mais a 8 h. du matin, la vio­
lence du vent nous avail oblige a ne gar­
del' que nos basses voiles et notre grand 
hunier. N ous primes ]a hordce du N. O. 
A midi, les extremites de la terre nous 
restaient au N. 20° E., et au N. 700 E. , 
environ a 6 ou 8 lieues de distance. 

g. Le 9, a 5 heures, Ie vent s'appaisa un 
peu. A 4 heures 50', les extremites de 
Formose nous restaient au N. 50° E., et 
au N. 758 E. Le tems fut si obscnr, (lue 
nous ne vimes la terre que celte fois. 
Nons ne trouvames pas de fond a 100 

brasses, et nous eprouv:lmes une forte 
houle du nord. 
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Le 10, pendant la nui t , nous passa-
mes a cole de plusieurs bateaux de peche 
chinois, et nous fimes petites voiles jus­
qll'all jom- , dans la crainte de les couler 
a fond. N ous m~mes aussi un fanal a 
notre heaupre. A lob. 50' du matin, 
nous vimes Pedro-Blanco, qui nous res-
tait au N. 63~ 0.; et a midi, nous Ie re­
levames au N. 25° E., a :5 ou 4 milles.de 
distance. 

Dec, 

10. 

Le I I , a /~ hemes, nous vimes les lIes i 1 ~' 

.de Lima 11 l'ouest. A 5 heul'es, terns par 
.grains et tres-sombre. N ous primes deux 
ris dans nos huniers, et HOUS no.l1S pre­
parames a jeter J'ancre. A 7 beures, 
nous mouiHames par 20 hras$es fond 
d'argile, entre l'ile de Poo-Tory et Ie 
grand Lima, qui fut releve du N. E. a:u 
S. E. N ous etions a un mille et demi de 
Poo - Tory, et nous voyions Ie canal 
Ollvert, A ,minuit; ,Ie vent augmenta 
par degres, et fut tres - violent; rnais 
DOUS filames tout notre cable dehors, et 
notre ancre ne chassa pa.s. 
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Apres avoil' fait la revue de I'equi .... 
page, j e previns les officiers et les ma­
telots qu'ils devaient me remettre leurs 
journaux, ainsi que les dessins des ter­
res que nous avions vues ,et lout ce qui 
avait rapport aux operations que nous 
avions faites depuis Ie premier septcm­
hre, et je leur recommandai Ie plus 
profond secret sur ce qui s'etait passe. 

I 

Nous vimes plnsieurs canots chinois 
qui, malgre Ie coup de vent, na viguaient 
au milieu des iles ; ce qui nous en­
gagea a faire signal pour demander un 
pilote. 

Le 1.2, un canot chinois vint a bord; 
et nous convinmes a vec Ie pilote qu'il 
nous conduirait a Macao pour 40 pias­
tres. A une heUl'e , nous appareitIames • 
et fimes route a l'ouesl. A 6 heures, nous 
tL'ouvant dans la passe qui est entre l'ile 
de Lantoe et Laf-Sammu, nous mouil­
lames par 1:5 brasses fond de vase. La 
nuit fut belle; au point du jour, Ie vent 
,"ouilla du nord grand - frais. et nOU5 
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e\~lmeS beaucdup de peine a Iouvoyer -
dans Ie canal. 1796. 

La violence du vent nous fit man- Dec. 

quer deux fois de virer vent devant, et 
nous fUmes obliges de virer vent a1'­
riere. Dhns ces circonstances, notre pi-
lote ne nous fut pas d'un grand secours ; 
car il ne connaissait pas du tout nos 
mana:>uvres, et i1 se contentait de nons 
engager a jeter l'ancre sur-Ie-champ. Ce 
canal est tres- frequente durant la mous-
son du N. E. Il est tres-sain, et l'on pent 
y mouiller par - tout par maills de 20 

hrasses. 
A pres avoil' double Laf- Sammu, qui 

est a-peu-pres a l'est de Macao, )lOUS 

fimes route directen1ent sur ccUe ville; 
et a 10 h. du matin , nous mouilJ:'tmes ~ 
l'entree de Ia rade du Typa , par 4 bras g 

ses fond de vase mo]]e. Le fort nons 
restait au N. 65° 0., et Ia pointe de Ca­
hrita all S. 20° 0., a 2 ou :5 milles de 
distance. N ous y trouv:'tmes Ie Crescent~ 
paquebot de la compagnie des ludes , 



-.. -. -. qui venait d'arrivcr d'Anglelerre aveo 
1796. des depeches. Il nous apprit les princi­
Dec. paux eVellemenS qui avaient eu lieu'" 

depuis notre depart d'Europe, que nOUs, 
avions quitte depuis 22 mois. Notre 
equipage etait en tres-honne simte; et 
depuis notre depart de Plymouth, nous. 
n'avions perdu qu'un homme par cause­
de maladie. 

J'envoyai un officier au gouverneur 
de Macao~ qui me fit faire les offres de 
services les plusohligeantes .. Le lende...., 
main, Ie capitaine de port vint de sa 
part pour condllire Ie batiment dans la 
cade du Typa. Nous saluames Ie fort de 
{I coups de canons. II nOlls rendit Ie 
salut coup pour coup. Au coucher du 
soleil, nous entdmes dans Ie port, et Ie 
lendemain matin, nous affourchames 
Ie hatiment E. et 0., avec son ancre a 
jet, par 4 hrasses et demie. La ville de 
Macao paraissait au large de la pointe 
occidentale de l'ile situee au nord de 
llotre mouillage, et l'entree du port de 



Macao nous restait au N. 25" 0., a la 
distance de 2. ou 3 milles. 1796. 

Ma blessure ne me permit pas de 
descendre a terre avant la fin du mois. 
Ayant appris qu'il y avait un petit na­
vire a vendre dans la baie de Lark, je 
pensai qu'il pourrait m'etre tres-utile 
pour la suite de notre voyage, et j'allai 
l'examiner dans Ie dessein d'en faire 
Pachat. Apres I'avoir examine, je trou­
vai qu'il etait tres-propre a l'usage au­
quel je Ie destinais; en consequence, je 
concIus Ie marche sur-Ie-champ, et Ie 
payai 1500 Iiv. sterling. II etait gree ell 
goelette, et du port de 87 tonneaux. 
Le 30 on Ie conduisit dans la rade dll 
Typa. Ce jour-Ill nOllS vimes a1'ri vel' Ie 
vaisseau de Sa Majeste, Ie Szdfolk ~ 
cornmand6 par Ie contl'e-allliral Rainer, 
et Ia corvette Ie Swift, qui venait d'Am­
boine, et qui devait se rendre a Madras. 
Quatre batimens de Ia compagnie des 
lndes, qui retournaient en Angle terre , 
vinrent de Canton rejoindre les vai~ .. 

Dec 
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seaux du roi mouilIes a la rade' de Ma-
1796. I cao, et ils en partirent sons cur con-
Dec. 

voi, Ie 7 janvier 1797. 
1797. Durant tout Ie mois dernier, Ie tems 
Janv. fut froid et bean; les vents etaient va-

l 7· riables dans 1a nuit, au nord et au nord­
est (l~'ns Ie jour. lIs etaient tres - forts 
depuis Ie lever du soleil jusqu'a son 
coucheI'; alors ils faiblissaiel1t. Les char­
pentiers furent occupes a calfater Ie 
M.limen! et a Ie reparer. Je fis aussi ra­
douber la goelette , changer la carlingue 
de son grand mat, on lui fit des voiles 
nel1ves, et on en fit aussi ponr notre 
corvette. 

18. Le 18, je tirai 21 coups de canon en 
honneur du jour de ]a naissance de la 
reine. Le 20 et 2 I ,Ie tems fut par grains, 
hrumeux dans quelques instans et ac­
compagne de pluie. Le brick angJais, 
l'Experiment ~ faillit de se perdre dans 
Ie dernier coup de vent; il dut son salut 
au secours qui lui fut donne par nos 
emharcalions. Les vents furent genera-
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lemenl du N. E., el nous elirnes presque 
toujours un terns sec et frais. 1797· 

Aprcs avoir calfate les ceuvres mor- Fcvr. 

les, les charpentiers reparerent Ie dou· 
hlage en cuivre. Des Chinois travail­
Ierent a peindre Ie bariment et les ca-
nots; l'equipage fut occupe a garnir Ie 
greernent et a embarquer Ie biscuit, Ie 
riz, Ie rack et les autres provisions qu'on 
nous emToyait de Macao. Les voiliers 
travaillaient a terre vis-a vis du h:1li­
ment, dans des tentes qui furent dres-
sees a cote de celle de l'astronome. 

Le tems et les vents furent ell fevrier, 
a-peu-pres les memes qu'ils avaient ete 
pendant Ie mois demier. Lorsque Ie 
vent variait, nous avions presque tou­
jours de la pluie. 

Au comni.encement du mois de mars, 
Ie tems fut variahle et par grains, et 
tres-pluvieux. 

Le 8, la goeletle se rendit a la Mars. 

gueule dzt Tigre ~ pour y prendre S. 
des munitions et des salaisons qu'un 
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champan devait aIleI' cheroher a bord 
des b:ltimens de b compagnie des lndes, 
mouilIes dans Ie Tigre, et ensuite les lui 
apporter en cet endroit. Nons avions 
defendu a la goeIette d'aller, sous quel­
que pn:texte que ce fUt, en-dedans de 
ceLle passe qui forme une des entrees 
de la riviere, afin de ne donner aucun 
sujet de plainte au gouvernement ehi­
Dois. Plusieurs de mes offieiers profite­
rent de cette occasion pour aller passer 
quelques jours a Canton. 

Le 15, un brick espagnol arriva de 
Manille, et entra dans ]e port de Ma­
cao. Lorsque Ie terns Ie permit, nous 
contilluames a faire notre eau et a nous. 
mettre en etat de tenir fa mer. 

Le 18, dans la matinee, ]a goeletto 
revint de la gueule du Tigre~ et nous 
apporta des cordages, de )a toile a voile, 
du brai, du goudron , des s.alaisons, et 
20 caisses de the. Depuis Ie 15, nous. 
climes des vents de S. E. et de la pJuie. 

Le 26, un petit cutter appele Ie Dra.., 
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gon., partit pour la cote N. O. de l'A­
merique. Les jours sui vans, Ie tems flit 
tres-mauvais; nous ellmes des vents S. 

et dn S. S. 0., et des orages. ,Le grelill 
de notre ancre a jet rompit. 

Le batiment et la goelette thaient 
entierement prets ; nons n'attendimes 
plus qu'un vent favorable pour sortir 
de la rade du Typa. Cependant je fll~ 
oblige d'en voyer nne seconde fois 111, 

goelette a fa gueufe du Tigre -' pour 
l'ecevoir d'autres munitions navales que 

les batimens de la compagnie des In­
des, arrives les derniertl, devaient nous 
donner. 

N ous climes beau tems pendant pln­
sieurs jours, et vent de N. E. 

Le 10, nous sortirnes a la touce de ]a 
rade du Typa, et vinmes wouiller it l'cn­
tree par 5 brasses. Le fort de Macao, 
£itue sur une erninence, nous restait au 
N. 45° 0., et la pointe de Cabrita, au 
S. 10° O. ,a la distance de 2 milles. Le 
fort etait dans l'alignel1lent de la poinl i.: 

1797' 
Mars,. 
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- qu'on laisse a tribord en entrant dans la 
1797· rade du Typa. Ce mouillage me parut 
I\.vril, dIe '1" "1 . . tres-commo e, par a laC} lie qU} me 

donnait de communiquer avec Ia ville, 
et de pouvoir entrer dans 1a rade dans 
un cas force. A 2 milles plus a l'est, il 
n'y a pas un plus grand brassiage. On 
peut aussi, lorsque 1'0n est a ce mouil­
lage, faire de I'eau tres-aisement a I'une 
des deux iles qui forment I'entree de la 
rade, pourvu qu'on fasse attention a la 
maree. 

N ous avions a bord de nos batimens 
pour 15 mois de vivres; notre equipage 
etait en tres-bonne sante, et nous etions 
en etat de continuer notre voyage. Pen­
dant notre long sejour, nous avions 10u­
jours eu de la viande frakhe et des le­
gumes. On faisait tous les jours cuire 
du pain dans un four de cuivre que nous 
avions a bord, et que nous avions etabli 
a terre aupres des tentes. Les Chinois 
qui demeuraient dans l'ile nous rendi­
rent un grand service en llOUS permet~ 
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tant de faire usage de leurs corderies. 
lIs travaillaient a nos cordages a un prix 
tres-raisonnaLle. 

Durant les trois derniers mois, j e res­
tai presque toujours a terre, 011 je m'oc­
cupai de faire une carte generale des 
lles Kuriles. J'envoyai Ia copie de cette 
carte a l'amiraute, avec Ia relation de 
mon voyage, et Ie compte des opera~ 
tions que je me proposais de faire. 

Ce serait de rna part un oubli impar­
donnahle, si je ne parlais point de lous 
les temoignages d'attention et de po~i­
tesse que me prodiguerent MM. Arthur 
et Drummond, membres de la factore­
ric anglaise; J e ne dais pas non plus 
passer so us silence Ia conduite pleine 
d'egards, ains} que les bans pro cedes de 
don de Ponlo, gouverneur de Macao. 

M. Crosley fit des observations asl1'o­
nomiques. Sa tente etait p!acee dans une 
petite haie du Typa, dClTiere Ie village 
~itue pres d'une pointe de rochers. 

1797-
Avril. 



Latitude d'apres les hauteurs-
1797· m(hidiennes. . . . . • . 
Avril. Longitude, milieu des dis­

tances ohservees. 0) ')2 8 E. 

D'apres les hauteurs du soleiI prises 
pal' M. Crosley, Ie retard absolu du 
n.O 45, qui etait une montre d'Arnold, 
etait sur Ie tems moyen de 7 h. 52' 42" 
I I, Ie 8 d'avril 11 midi; cette montre ga­
gnait 0" 4 I 9 par jour, sur Ie tems moyen. 

La mer est pIeine les jom's de nou­
velles et de pleines lun~s, entre 9 et I I h. 
Le moment precis variait tellement; 
qu'il m'a ete impossible de pouvoir l'ob­
server. 

1 I. Le I I , beau tem~ et joli frais du nord. 
N ous partimes dans Ia matinee, et sa­
luames Ie fort de I I coups, qu'il nous 
rendit coup pour coup. N ous fimes 
route it l'est pour allel~ a la passe de 
Lantoe. Mais la force du jusant nous 
empecha de doubler la petite ~)e de 
Chang-Cheou, et hous fUmes obliges de 
mouiller par 4 brasses et demie, envi ... 
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'ron 11 un demi-mille de la pointe nord 
de cette petite ile. Macao nons restait a 
1'0., et l'iJe Linting au N. 15° E. Le 
soir,il s'(Heva un petit vent du sud. Nous 
levames l'ancre; mats pen de tems apres, 
il fallut la bisser tomber de nouveau, 
par 5 brasses. 

Le 12, au point du jour, l'ile Linting 
nous restait au N. 27° E., et )a pointe 
S. de Lautoe, au S. 60° E. Nous atten­
dimes Ie retour de la goeletle. Le vent 
etait S. E. , et Ie terns variable, avec des 
grains tres-forts. 

Le I~, la goelette arriva. Nous appa­
reillames avec elle dans la matinee; 
mais Ie vent etait si faihIe, que nons 
fumes forces de mouiller bienlot apres. 

Le 15, petits vents dn S. E. N ous 
mimes sous voiles dans l'apres·midi avec 
Ie jusant, et 'nous Iouvoyames dans la 
passe de Lantoe. N ous mouilIames a 
l'entree de la nuit; et Ie lendemain ma­
tin en appareillant, nous cassames Ie jat 
'de notre ancre, qui etait en fer. A 8 h. 

17';)7 • 
Avril. 

15. 
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( 240 ) 

DOUS mouill:1mes par 10 brasses. l,a 
pointe de Lantoe nous restait au N. 46° 
0., a :5 ou 4lieues de distance. 

Le 16, vent d'est frais, tems bru­
meux.l\T ous mImes a 1a voile dans l'apres. 
midi avec la maree montante, et nons 
t~nmes Ie vent. A 1a nuit , nous laissames 
tomber l'ancre. 11 survint une si forte 
houle de l'est dans la matinee, que Ie 
cable de la goelette rompit, et nous 
fumes obliges de rester au mouillage 
jusqu'a ce qU'elle eut retrouve son ancre. 

FIN D U PRE M I E R VOL U M E. 
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